
L'offre fie la Fraise
CH EZ NOUS

La Chaux-de- Fonds, le 13 mai.
% est certain que le gouvernement f ran çais a

miUm choisi son heure pou r off r ir  de coop érer au
vau#<rUlermni de la Suisse en cliaibon. Cette dé-
risioa aurait été p rise à Paris, nous assure-t-on.
sur les instances du nouvel ambassadeur de
•Srance à Berne, M. Dutasta. On peut en augurer
aue la dip lomatie f rançaise — j usqu'à ce ionr un
p eu p assive dans notre pays — montrera désor-
mais p lus de vigueur et de résolution .
. Le gouvernement f rançais a attendu que les

négociateurs allemands aient abattu leurs car-
tes avant de nous off rir  son aide. Nous savons,
p ar les exigences monstrueuses qui nous ont été
p résentées, quelle serait l'attitude de l' Allemagne.
le lotir où elle croirait nous tenir déf initivement
à sa merci. N ous y p erchions tout d'abord notre
indép endance économique, en attendant de p ires
aventures. k

La généreuse et habtle intervention de la
France u p roduit instantanément ses ef f e t s  Déj à
des communiqués f ilandreux nous p arlent de
« malentendus » et nous donnent à entendre que
les Allemands sont p rêts à j eter du lest et à
conclure un accord amical. On aj oute que « l'Al-
lemagne a f ait p reuve de bon vouloir sur dif f é -
rents p oints ». Tant , mieux. Mais nous esp érons
que nos autorités n'hésiteront pas. elles aussi,
à p rof iter des avantages inesp érés que leur vaut
l'of f re  f rançaise vom déf en dre nos industries
contre la tut elle qu'on p rétendait leur imp oser.

En p résence de l'intervention f rançaise, notre
situation dip lomatique redevient très f orte. Nous
sommes assurés, quoi qu'il arrive, aue nos usines
ne chômeront p oint , 'et-_aue nous aurons de quoi
f aire marcher nos chemins de f er  et nous chauf -
f er l'hiver p rochain. Enf in — ce qui est beaucoup
p lus imp ortant encore — nous ne dép endons p lus
d'un seul group e de p uissances nour ce qui con-
cerne la matière p remière la p lus indisp ensable ù
nos industries. Les Allemands croy aient bien
nous tenir et nous réduire à une demi-vassalité
p olitique et économique. Les* Alliés ont déj oué ce
p lan en opp osant au bloc des Empires centraux,
j usqu'ici notre f ournisseur exclusif de charbon.
une concurrence libératrice.

Dans un article intitulé « Le coup de f ouet », le
« Journal de Genève » oublie à ce p rop os ces
j ustes considérations :

«L' avenir p araissait donc, il y a trois j ours,
très sombre p our la Suisse, lorsque coup Sur
coup deux ray ons de soleil ont déchiré, à l'ouest,
la nuée : les Alliés ont rép ondu aux menaces de
l 'Allemagne p ar un geste amical ù l'égard de
notre p ay s. « C'est une véritable délivrance »,
s'est écriée l'« Ostschweiz » , à p rop os de la note
des Etats-Unis annonçant que nos bateaux de
céréales seraient convoy és p ar des navires de
guerre américains. Et voici maintenant la France
qui, également p révenante, nous of f re  du char-
bon à des conditions meilleures que celles de
l 'Allem agne !

» Cette gracieuse intervention éveillera clans la
Suisse entière un sentiment de vive gratitude.
Connaissant, en ef f e t ,  les diff icultés très grandes
auxquelles sont en p roie les Alliés p our la p ro-
duction et le transp ort du charbon, notre p op ula-
tion app réciera à sa j uste valeur ce geste amical
et généreux, qui lui p ermettra, nous en avons le
f erme esp oir , de sortir de la situation p resque
inextricable dans laquelle les exigences de l'Alle-
magne allaient la p lacer. ,

*> D'apr ès une dép êche que nous avons reçue
et p ubliée j eudi, d'aucuns estimeraient à Berne
que cette circonstance nouvelle p ermettrait à nos
négociateurs d'admettre dorénavant les exigen-
ces de l 'Allemagne concernant l 'interdiction
d'emp loy er son charbon p our f abriquer des obj ets
destinés aux pay s de l'Entente. Si tel était le cas,
nous p rotesterions de toutes nos f orces contre
p areil acte de f aiblesse et d'ingratitude. Nous de-
meurons, au contraire, f ermement convaincus
que, renf orcés dans leur p osition dip lomatique
p ar les of lres des Etats-Unis et de la France, nos
autorités rep ousseront catég oriquement, avec
d'autant p lus d 'énergie, toute clause p ouvant p or-
ter atteinte à l 'indép endance économique de la
Suisse : elles agiront ainsi d'accord avec l'op i-
nion suisse unanime.

» Les menaces de l'Allemagne ont agi sur notre
p eupl e à l 'instar d'un coup de f ouet : sous la
morsure de la douleur et de Vhumiliation, un
cheval épuisé courbe l'échiné, mais un coursier
dan s les veines 'duquel coule un sang généreux
se cabre. La Sirisse s'est cabrée. »

Notre conf rère a cent f ois raison. Nos négocia-
teurs ne doivent p as p rof iter des avantages que
nous of f r e  ia France p our f aire de nouvelles
concessions à l 'Allemagne. Sur la quan tité de
charbon qui nous vient dn Nord. 75,000 tonnes
nous sont dues à titre de comp ensation p our
l 'énergie électrique que nous exp ortons dans le
Sud de l 'Emp ire. Il ne p eut p as être auestion de
soumettre à des restrictions quelconques l'emplo i
de ce charbon. D 'autre p art, le Conseil f édéral
commettrait une f aute impardo nnable, s'il négli-
geait de saisir l'occasion d'assurer l indenea-
d-'ince économique de nos industries. L 'heure est
pl us f avorable qu elle ne ta j amais ete. Il s agit
a"en p rof iter. p - H  c

Le goût du «kolossa!))
LETTRE OE PARIS

(Correi-ip. particulière de r«luipitrtiai«f

Paris, le 8 mai 15'3,
Chaque peuple a sa mentalité, ses goûts, ses

tendances , son rythme. L'Allemagne est consti-
tuée paT un peuple intelligent sans doute, mais
qui manque totalemen t d'initiative et de mesure.

Et encore, les Allemands ont une espèce d'ini-
tiative que nous appellerons l'initiative collec-
tive ; isolés, tis ne comptent pas : en bloc ils se
sentent capables de faire de grandes choses, et
ce sentiment de leur puissance collective est si
tenaoe chez eux qu 'ils n 'aperçoivent pas de li-
mites à leur capacité créatrice : d'où ce goû t du
k'olossal. de ce q ui» est touj ours plus énorme et
plus absolu.

Les événements se sont pourtant chargés de
prouver à l'Allemagne combien grande était son
erreur. Mai s elle n 'écoute pas les faits, elle n 'é-
coute pas les leçons de l'expérience, elle poursuit
inlassablement son rêve du Formidable , qui est
bien ce qui la perdra le plus sûrement.

Au cours de cette guerre, l'Allemagne s'est
constamment app liquée à faire grand ; elle a
voulu des armées ressembl an t aux vagues de la,
mer. arrivant en masses compactes, incessam-
ment renouvelées, j usqu 'à briser l'effort de la ré-
sistance ; elle a voulu des canons énormes, com-
me ce fameux 420 dont les obus écrasaient les
coupoles des forts les plus résistants.

Ayant créé l'obus qui frappe le plus fort, elle
a voulu l'obus qui porte le plus loin, et de cette
idée est né le long canon qui, du repaire de Cré-
cy, a bombarde Paris, à une distance « kolos-
sale » de 120 kilomètres ; elle a voulu des aéro-
nefs gigantesques, comme ces immenses zeppe-
lins, ces monstres aériens, ces dreadnoughts de
l'espace, qui devaient porter partout la terreur
et la désolati on, comme ces animaux des lé-
gendes à la pensée desquels les populations
étaient saisies de panique.

Semer la panique , voilà le grandi rêve de l'Al-
lemagne, la grande pensée du règne du Kaiser ;
il lui a fallu des , sous-marins ayant les propor-
tions d'un " transatlanti que ordin aire, capables? de
traverser l'Océan, d'aller traque r les Américains
chez eux ; se souvient-on, au surplus, de ces
fameux sous-marins commerciaux grâce aux-
quels le blocus anglais serait devenu inefficace et
qui auraient reconquis, au profit de l'Allemagne,
la maîtrise des mers !

Les avions eux-mêmes ne peuvent pas se con-
tenter de dimension s ordinaires : il faut des su-
pevavions. des gothas aux ailes gigantesques ca-
pables de porter de gros proj ectiles. Enfin, dans
le domaine purement politique , l'Allemagne ap-
plique les mêmes principes, les mêmes goûts ;
là surtout son rêve est colossal, car il vise à
étendre son hégémonie sur le monde entier ; elle
n'a j amais assez de territoires, j amais assez
d'influences : elle annexe, elle asservit tout à
sa puissance, les peuples tombent sous sa domi-
nation ; elle transforme leur indépendance en
une sorte de protectorat soumis à ses volontés.

L'Allemagne, après ses victoires, aurait pu,
avec de ia mesure et diu tact, arriver à établir
entre tous les belligérants une paix générale de
conciliation qui lui aurait -permis de reprendre
sa place dans le concert des nations. Mais elle
n'a pas su r ésister à son; rêve ; dans la décompo-
sition de la Russie , elle n'a vu qu 'une occasion
pour elle de se taill er la part 'diu lion ; la Russie
n'est plus, depuis le traité de Brest-Litovsk,
qu'une colonie allemande ; l'Ukraine, la Finlan-
de, la Courlande. la Lithuanie, les provinces 1 er-
ronés, et demain la Roumanie et la Bessarabie
sont ou seront asservies à son autorité domina-
trice et violente.

A l'ouest, il faut des annexions aussi ; l'Alle-
magne ne comprend pas qu'elle sème tout au-
tour d'elle des ferments de haine, des désirs de
vengeance , les Russies, humiliées, écrasées,
domptées , sont autant de foy ers die révolution et
die coups d'Etat pour l'avenir ; ce n 'était pas
assez des rivalités qui1 depuis tant d'années ont
transform é les Balkans en un véritable volcan
aux éruptions successives : i'Alternas™ s'est
entourée à l'est d'une ceinture de volcans de ce
genre.

Puissance centrale, elle vise à dominer TEu-
rope : maîtr esse de l'Eu rope, elle étendrait sa
puissance sur le monde entier, elle serait le oani-
tre ¦+*>. la Terre : maît r esse de la Terre, elle fe-
rait de son Kaiser tout puissant le rival de Dieu.

En amendant, toutes ses baudruches crèvent
les unes après Tes autres : les zeppelins ont vé-
cu- ; te kolossai monstre aérien a été une kolos-
sale erreur : à quoi servent les dirigeables ?
Leur utilité semble ne pouvoir se manifester que
dftns des opérations de second ordre. Les gros
canons n 'ont terrorisé personne et n 'ont pas per-
mis aux ar-mées a llemandes de briser la puis-
sance m-rlT-ra-tr* de ses ennemis occidentaux ;
quant aux calons à longue portée qui r irent sur
Paris, ils ont trouvé dans l'artillerie française des
adversaires redoutables qui gênen t leur tir et,
les uns après les: autres, les font voler en éclats.
Les longs sous-marins restent au fond des mers;
ils n 'ont porté atteinte en quoi que ce soit à la
maîtris e de la Grande. Bretagne.

L'Allemagne, incorrigible, n 'en poursuivra pas
moins son rêve formidable, elle enfantera de
nouveaux monstres, de nouveaux épouvantails,
dont on aura tôt fait de rire, jusqu'à ce que sonne
pour nos ennemis l'heure vengeresse du r éveil.

Georges ROCHER.

Une «tîl» ifidyslrielle de guerre au Japon
ENQUÊTES- ET VOYAGES

O SA K A

Aussitôt après >la Restauration, les gens d'Osa-
ka comprirent que la révolution de Meij i aurait
à leur égard dies conséquences fatales s'ils ne
devançaient pas l'évolution économique. C'était
chez eux que les principaux daïmios envoyaient
leur récolte de riz après la moisson pour la con-
server d'ans les entrepôts et l'écouiler au fur
et à mesure des besoins nationaux. La capitale
du riz se sentit menacée. Grâce aux moyens de
communication intérieurs d'autres viMes allaient
sans doute s'accroître et accaparer une partie
des affaires. Il importait die s'assurer au pias vite
la suprématie commerciale et l'on se mit à l'œu-
vre avec fièvre.

Le port fuit agrandi, des bassins furent creu-
sés, des cales préparées et depuis on travaille
à perfectionner tout cela. Des* emprunts impor-
tants ont été votés à cet effet. La plus grande
partie des travaux prévus ont été terminés pen-
dant ta guerre. Osaka vise non seulement à de-
venir le fournisseur attitré de tout l'arrière pays
japonais mais de tout lie continent asiatique. Elle
a même amorcé des relations fructueusies avec
les deux Amériques et l'Europe. Toutefois c'est
à la race j aune qu 'elle peut offrir à bon marché
des marchandises variées ; c'est cette clientèle
qu'elle veut s'attacher d'une manière permanen-
te avant que les Occidentaux n'aient conquis
ce gigantesque marché.

Au recensiement de 1908 on comptait déjà
6415 manufactures à Osaka. Les industries du
coton se sont largement développées depuis
vingt-cinq ans de même que celles de la laine.
Le travail du fer, a d'autre part, absorbé une
grande part des initiatives. Presque toutes lies
branchies ;de la métallurgie y sont exploitées.

Depuis la guerre, aucune ville ne s'est tant
américanisée et n'a tant bénéficié des comman-
des de toute nature qui pouvaient favoriser son
essor économique. Oes usines ont surgi du sol
comme par enchantement — notamment des
usines dte munitions et de produits chimiques.
Les chantiers, les arsenaux, les fonderies se sont
multipliés. Songez que le Japon qui, en 1913,
construisait 50.000 tonnes de bateaux, en a sorti
80.000 en 1915, 140.000 en 1916 et 250.000 en
1917.

Au cours du premier semestre de 1917, le to-
tal des , capitaux consacrés aux nouvelles en-
treprises et au développement des anciennes
a attein t 870 millions de yen. dépassant de 407
million s celui du premier semestre de 1916 et
die 647 millions celui du premier semestre 1915.
La situation financière du Japon s'est améliorée
die telle sorte que la réserve d'or, qui n 'était
que de 300 millions de yen au début des. hos-
tilités, dépasse 1 milliard de yen actuellement

Osaka a largement bénéficié de cette prospé-
rité. En temps normal, sa population s'accrois-
sait normalement chaque année de 50.000 ha-
bitants. Ce chiffre a doublé, sinon triplé, att cours
de te guerre.

Ce n'est point à dire que cette Hausse cons-
tante se soit produite sans difficulté. Des mou-
vements ouvriers se sont dessinés, des grèves
ont éclaté — rançon normale de cette situation
exceptionnelle. Car la guerre a accusé l'inéga-
lité des conditions sociales et soulevé des rau-
cœu'rs.

Les nouveaux riches d'Osaka et d'ailleurs sont
attaqués par les organes populaires avec une
rare virulence et font les frais die satires les plus
aiguës. Us sont accusés de poursuivre d'es buts
égoïstes' saisi se préoccuper du bonheur des au--
tres. Produits d'une époque fertile en coups de
fortune, ils ne songent qu 'à profiter au plus vite
des bénéfices accumulés en peu de temps.

Cependant, le prix des vivres augmente, les
salaires sont loin d'avoir été élevées dans une
proportion convenable, la misère s'étend. Com-ment des grèves ne se seraient-elles pas pro-
duites ?

Le docteur Kawatsu, dans te « Kokttmin » du
31 juillet 1917. s'exprimait en ces termes: «La
ques-rion de la vie chère intéresse non seule-
ment notre situation économique, mais encore
l'ordre social, à une époque où se créent des
fortunes énormes, et où. le fossé se creusant da-vantage entre les classes fortunées et les clas-
ses déshéritées, 'es j alousies dé ces dernières
s'exaspèrent contre le luxe et les dépenses folles
des nouveaux riches. »

Et le « Mancho » faisait ce tableau de la vie
ouvrière :

« Alors, que les travailleurs peinent dans unie
atmosphè"-' torride. ils voient le bénéfice de
leurs lab&ij ir-s accaparés par des capitalistes qui
s'adonnent à toutes les jouissances de la vie.
tandis qtfemx-mêrnes ont peine à faire vàrore

leurs familles. Il y a quarante ans Que fe! loî a
aboli l'esclavage ; mais il existe encore aujour-
d'hui des capitalistes qui traitent leurs ouvriers
en esclaves. Ils voudraient lies tenir sous le joug
d'une obéissance passive ; Hs ne se rendent donc
pas compte que, dans la condition actuelle dit
l'industrie japonaise, il n'est plus possible d'en-
chaîner ainsi la liberté des travailleurs. Si beau-
coup de ceux-ci n'ont pas encore pris conscience
de leur position, il y en a une bonne moitié qui
revendiquent leur part des bénéfices qui'ils
créent. Jusqu 'à présent, le® capitalistes ont eu
recours à l'au torité du gouvernement pour ma-
ter les tentatives d'émancipation et lorsque los
ouvriers voulaient manifester leur' mécontente-
ment, ils en appelaient à la police. C'est un fait
digne de remarque que ces temps derniers les
grèves se sont passées dans l'ordre, et que les
demandes présentées aux employeurs étalent
justes et raisonnables ; aussi la police n'a pas
eu lieu d'intervenir. »

Aux revendications ouvrières qui s'exercent
avec méthode, comme on le voit, se j oignent 'îes
inquiétudes de certains « businessmen » pour, Par-
venir :

« Oue deviendront' toutes les entreprises nou-
velles se demande le « Nichi-Nichi », lorsque nos
importations de fournitures de guerre seront ar-
rêtées, et que les pays belligérants pressés? de
restaurer leur *- < ¦ •• ¦ -ion financière, s© séron*fttss
à développer "dustrie et leur commerce
extérieur ? Il ii. M : de prendre ses précaur
tions avant l'orage. »

A coup sur il faut prévoir Ces crises. L'airtiêt
de la; production pour la Russie en a déjà pro-
voqué d'assez sérieuses. Maïs les gens d'Osaka
en particulier sont assez entrepreinante pour les
pallier au mieux de leurs intérêts et pour orga-
niser avec prévoyance les industries d'après-
guerre.

FRANÇOIS DE TESSAH.

Traité secret russo-allemand
On communique à la « Gazette de Lausanne »

l'information suivante parvenue de Pétrograd aLausanne par une voie qu'on lui garantit dignede toute confiance :
Un traité secret a été sign é à Brest-Litovsk

entre l'Allemagne et lia Russie concernant laPologne.
En voici les points principaux :
1. L'Allemagne obtient le contrôle politique

absolu sur toutes les parties de la Pologne.
2. La Russie ne voit pas d'objection au cas où

F Allemagne voudrait annexer les districts mi-niers de Dombrawa. faisant partie des gouver-
nements Petrokow et Kielce, et certains dis,*-tricts du gouvernement de Su/walki.

3. La Russie ne s'opposera pas à la promul-gation de dispositions spéciales concernant lapossession des terrains pétroHfères en Galicie.
4. L'Allemagne ne s'opposera pas à la propa^.gande socialiste russe en Pologne.
5. La Russie s'engage à soutenir à la futureconférence de paix le point de vue que la ques-,tion, polonaise est une question allemande et non-pas une question internation ale.
6. La Russie prendra les mesu/es nécessairespour désarmer les contingen ts militaires poonsi'Suexistants et s'opposera à la formation, de nouJvelles unités. >,!
7. Au cas où l'Allemagne croirait nëoe* *• - ";-«--,de changer sa politique envers la Pologne ^Russie s'engage à considérer, le traité cMassus,comme non-avenu. •"¦V-i
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On tient de source absolument sûre que le« Vindictive » est coulé à l'entrée, du ehenàl doport à un angle d'environ 30 degrés. II est évi-dent qu'un bâtiment de 300 pieds de long placé à1
pareil angle ne peut pas bloquer effectivement uni
chenal de presque 320 pieds de largeur. On a at-teint néanmoins un résultat très utile. Le «Vki-dictive », par sa position, forme un obstacle par-
tiel très important. Par suite des marées et del' ensablement rapide qui se produit sur ce litto-
ral , l'obstruction tendra certainement à s'aggra-ver.

Dans les conditions actuelles, on1 ne prétendpas que le croiseur coulé empêchera la sortiedes sous-marins, ni même qu'il arrêtera com-plètement celle des contre-torpilleurs, mais il gê-nera sensiblement la sortie des deux genres debâtiments, et ce qui est très important, les -bâ-timents légers allemands quand ils seront pour-suivis par nos forces navales ne pourront plus
comme auparavant gagner un abri à toute va-peur.

A ZeebVugge, l'ensablement augmente rapide-ment en dépit du travail des dragues. On se sou-vient, du reste, qu 'une drague, en travail perma-nent auparavant, a éta coulée lors du raid. D'autrepart, la position du croiseur bloqueur est telle quesi l'on essayait de le fai re sauter, on ferait courirun grand danger à toutes les constructions avoi-sinantes.

L'embouteillage d'Ostende



¦é
Commerçant cherche pour retirer ses marchandises

en Gare , personne qui lui avancerait régulièrement 4 à
5000.— fr. par mois, remboursables le mois suivant avec
20 % d'intérêts. Sérieuses garanties. — Offres écrites, sous
chiffres L. A. 10348, au bureau de I'IMPARTIAL. 10348
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Mils Pasche
30, Grand-Quai, 30, GENÈVE
sera à La Chaux-de-Fonds , à l'Hôtel do
Paris, le MARDI 14 mai, où elle

exposera les 10669
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Pierre de COULEVAIN

Jusqu'alors, elle les avai t  admirées en tant
nue monuments ; main tenan t , à son insu , elle v
cherchait quelqu 'un. r!!le aimait leur odeur mê-
me, cette odeur de sépulcre, cie vieillesse, de
cierges éteints , d'encens refroidi , qui est parti-
culière aux églises de Ruine et qui les ferait
reconnaître entr e tout es celles ou monde. Elle
s'approchait des autels , épiait la prière des hum-
bles,- s'émerveillait de leur foi et , instinctivement ,
levait aussi ses regards anxieux vers les mado-
nes rayonnantes.

Sainit-Pierve l 'émouvait d' une manière étran-
ge. Ni l' or , ni le génie n 'ont pu faire de la gran-
de basili que chréti enne un lieu de dévotion et de
prière. Mal gré  la maje sté de ses proportions, la
froideur de ses marbres , la sévérité de ses sym-
boles; elle éveille les sens plus qu 'aucun autre
temple catholique. ,*011I'»JI O »-*.,¦ ..••J 'ii.W"*'. V .

Vers le soir il y a , sous le aome de la Confes-
sion, des ombres mystérieuses, des clartés ex-
quises, un ensembl e de choses visibles et invisi-
bles, qui vous enveloppe, vous étreint. oui exalte
l'amour ou '¦.* foi. L'âme païenne s'est réfugiée
là. Le sacrifice de la masse, les exorcismes. les
bénédictions papailes n 'ont pu l'en chasser. Elle
erre, encore cette âme. derrière les blanehes sta-
tues et répand dans 1e sanctuaire urne pénétrante
volupté, à laquelle ne sauraient échappei ceux
Qu/utue grande douleur M quelque grande pas-
sion à sensifbBlteés. Madame Ronald \ devenait
€ wicked ». — ¦< perverse » . — et souvent, saisie

d' une terreur irraisonnée , elle s enfuyait pour
chercher au dehor s la protection de la pleine lu-
mière.

Ces déconcerfantes impressions effrayaient la
j eune femme et lui faisaient croire qu 'elle étai t
menacée de quelque grave maladie. Pour la pre-
mière fois elle se sentait seule, toute seule. Le
silence persistant de son mari l'irritait de plus
en plus. Elle s'était crue nécessaire à sou bon-
heur , et cela l'humiliait profondément de voir
qu 'il1 pouvait se passer d'elle.

Il viendrait la retrouver , ou elle ne rentrerait
j amais à New-York. Cette résolution , qu 'elle pre-
nait vingt fois par jour , ne laissait pas que de
lui être doulou r euse. Elle pensait souvent avec
regret à cette belle demeur e qu 'elle avait créée,
qui était sou œuvre , qui renfermait une si grande
part d'elle-même. H lut venait parfois une envie
folle de la revoir. Elle serrait alors obstinément
ses lèvres pour réagir contre sa faiblesse. eHe
faisai t quelque proj et extravagant, cehri d'aller
aux Indes , par exemple, ou de divorcer et de
s'établir à Paris avec mademoiselle Beauchamp.

Elle essayait de se résigner au mariage de Do-
ra , de s'y habituer ; elle ne le pouvait pas. Il
l'oppressait comme un cauchemar, lui barrait le
cœur. EHe attribuait ce trouble à son amitié pour
M. Ascott. BHe se croyait retenue à Rome seule-
ment par la crainte du mauvais effet que pro-
duirait son départ subit : ell e l'était surtout par
le charme occulte qu 'exerçait sur elle la pré-
sence de Sant'Anna.

Contre ce charme, cependant, et sans que sa
volonté s'en mêlât, ses belles facultés d'intellec-
tuelle la défendaient vaillamment Elle sentait de
plus en plus le besoin d'échapper à quelqu'un ou
à quelque chose, le désir de fuir bien loin : elle
cherchait un prétexte qui lui permît de partir
sans fa ire j eter les hauts cris à' madame et à ma-
demoiselle Carroîl .

La Providence allait l'aider d'une manière
ina tre-ndue. Un soir p endant  lc dîner ,  on lui re-

mit une dépêche. La pensée qu'elle pouvait être
de son mari communiqua à ses doigts un léger
tremblement. Après l'avoir lue, elle eut un cri
de j oie.

-- Ah t la bontin -e surprise ! — fit-elle, le vi-
sage rayonnant — Charley est à Monte-Carlo!
Il nous invite, tante Sophie et moi, à venir l'y
rej oindre , C'est la chose que je désirais le plus.
Nous irons sûrement.

—- Parions que votre frère vous ramène Hen-
ri et vous ménage une nouvelle lune de miel !
dit étourdiment mademoiselle CarroJT.

Hélène rougi t violemment , ses yeux rencom-
trèrent le regard moqueur de Lelo. ses paupiè-
res battirent.

— M. Ronald n 'a pas l'habitude de se laisser
amener ou ramener ! répondit-ell e de son ton
le plus sec.

— Non ; mais, dans les bouderies conjugales ,
l'intervention d'une tierce personne peut êtr e
très utile pour sauver l'amour-propre. — expli-
qua Dora tout aussitôt, avec ce sens prati que
qui aurait pu faire croir e à une expérience ache-
vée de la vie. — En tout cas, si mon cher oncle
vient réconiciMez-le avec moi. pendant que vous
y êtes ! Je lui ai écrit deux fois, il ne m'a pas ré-
pondu . Oh ! ces hommes parfaits , quelle peste !

— Vous n 'allez pas.nous laisser seules ici ! dit
madame Carroll avec un air de détresse.

— Vous avez les Verga ; ils vous seront mille
fois plus utiles que tante Sophie et moi ! répendit
Hélène.

— Oui. mais la famille ....
— Ne vous tourmente? pas, « mammy ! » in-

terrompit Dora : nous irons la rej oindre, la fa-
mille. Nous avons un proj et.magnifique... n 'est-ce
pas, Lelo ? , '- ..•¦

Le comte .épondtt par un signe affirma tri, puis ,
s'adressan t à madame Ronald :

— Je suis sûr que vous allez fair e sauter la
banque , à Monte-Carlo ! dit-i'l en souriant.

Sant'Anna avait lancé cette phrase sans ¦son'-
ger au proverbe qui promet la fortune aux mal-
heureux en amour . Le dicton, se formula dans
l'esprit de ia j eune femme : elle pâlit un peu et
ses lèvres se contractèrent.

Lelo saisit cette expression fugitive : il en de-
vina la cause et demeura confus de son étourde-
rie.

— Pourquoi' êtes-vous sûr que je serai beau-
reuse au jeu ? demanda bravement Hélène.

Cette espèce de défi irrita l'Italien ; il eut un
sourire raill eur.

— Parce que je vous crois capable d'influen-
cer, oette satanée roulette ! — répondit-il avec
une galanterie perfide. — C'est une impression
de j oueur. Si j'étais avec vous à Monte-Carlo,
j e suivrais aveuglément votr e inspiration. Je
vous le répète , vous êtes capable de faire sau-
ter la banque.

— J' espère que non ! fit sèchement mademoi-
selle Beauchamp.

XXII
Charley Beauchamp n 'était j amais parvenu, à

dissiper les inquiétudes qu 'il avait emportées,
d'Ouchy. Bien qu 'il sût Hélène sous le chape-
ronnage vigilant de tante Sophie , il n 'était pas
rassuré. 11 donnait tort maintenant à M. Ronaldl
et blâmait son entêtement ; mais, fi dèle au prin-
cipe américain de ne pas intervenir dans les af-
faires d'autrui. il ne lui avait pas dit un seul mot
pour l'engager à aller voir sa femme . La tristes-
se, la lassitude qu 'il voyait se marquer de r>lus
en: plus fortement sur son visage, lui donnaient
l' espoir que l' amour ne tarderait pas à rempor-
ter, snr 3'sxrgueM.

VA suivre^

rlBfl-a'lÇPrC. |o„er ' em*»nbiv
mt -unle - '. si (jo.s-.- !t-lii i r ià ^ t ei;[.!.» u-
w. — EcïirP sous M. P 11.
f'-osto resiu -ite. Hotel-cie-Vil.»»» .

PJ iaiî lh,**» SÂô*!-*' *»--' '•¦«¦ ¦< "•¦*¦
UllalllUl C. moral i té  cimrcli e
crna 'uij i -- . si poasii'li! avec pen-
sion liiin» bonne !':U I M I ] . . b »n r -
»**(»*'50 — Ofli'BS éei'iti'**, sous
chiffres l"-ir*.'îi>l-0, à Fu ldu' i t a s,'î \ »»n VHI *» unit)
Pied- à'teïFe ~ 9» (,,";rchô

,inhe chaîn-
on, ini 'i iblée.  .si pf*s*-jl)}e indé-
pendante. Paiement d'avance.
E'.-rire Case postale 14739.

1(1511

Demande à losaer. fe01
^octobre 1913, ménage sérieux

et solvable demande a louer
un logement de 3 ou 4 cham-
bres. — Adresser offres écri-
tes, sous chiffres W. W. ltttït
au bureau do l'< Impartial >- .

_ t0321

On cherche à louer- ™* _
bre non meublée. 10380
S'adr. au bur. de l' ilmpartial»

FÎSIMPP'i  demandent â,M,Wb louer un lo-
gement d'une chambre et cui-
sine. — Offres écrites, sous
chiffres A. Z. 18378, au bu-
reau do lVIinpartial  ». 10378

On dem. à acheter ""b;„char-
rette d'enfant, bien conser-
vée. S'adresser à M. Borruat,
rue Léopold-Robert 4, aa 2ine
étage. . 10552

On dem. a acheter d'°<?°*;
potager émail blanc, combiné
pour bois et gaz. Paiement
comptant. 10565
S'adr. au bur. de l'tlmpartial»

Fourneau. 0n s;11****"petit fourneau
brûlant tous combustibles. —
S'adresser au comptoir, rue
des Tourelles 45. 10371

Accordéon. 0n ««»•»«• *•acheter ac-
cordéon, en bon état. — S'a-
dresser, entre les heures de
travail, chez M. Robert Weil,
rue de_ l'Est 18. 1034a

Petit fournean d'?(!CasTdemandé
à acheter. 10500
S'adr. au bur. de l'«IniDartiali

*%_ *_ & *> ̂ 
?efl (*re

^*_$3lŒ~*_-h. ¦ faute d'en-
.___£--—~te?m-S&- ploi 2 bons

chevaux à 2 m;..i;iw Prix mo-
ilé. »**- . 10400
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

A vendre ™uli?TsJ '̂ T-~
me, No. 41, a 1 e-

tat do neuf . S'adresser rue
de la Serre 99. au 2tne étage,
a droite. 10495

A VAtldrA f**ute d'emploi , 1
SUÎ1HI G voiture à 2 Dlaces,

k un cheval , état de neuf , plus
une forte brecette à 1 olieval. Prix
modérés. — S'adresser aux Ecu-
ries dn Lion d'Or . 10310

Jfl!̂  A vendre ane flûte
neuve. —

S'adresser rue du Puits 17, au
2me étage, à droite. 7700

A vendre d*> v~» <16 vo-lumes) pour bi -
Miothèquet *une (cage! dfoi-
seaux (3 compartiments), une
belle peau chamoisée pour
descente de lit. — S'adresser
le soir, dès 0 heures et de-
mie, rue A.-M.-Piaget 47, au
pignon. 10567

Pour magasin , àap d̂|f:
ces. rayons et banque, avec
tiroirs, minsil que quelques!
autres meubles. S'adresser rue
de la Promenade 1, au 2me
étage. 10520

Jeune fille ai *us- «-*¦"*«»»
place comme

volontaire dans Café-He&uu-
nuit S'adressM- k Mlle Ke *»-
ir..>ud , rue Léopuld-Robert (10,
au 2in «» citag e 10.r)H4

Ëiinponfi (,B Cfi «fci1C "OûMnpjll 6IIU . pMr ausrendrs les
remenïa ges de pièces cylindres ».i
ssores, à jeune sarçon, 15 ans el
demi , ayant appris les démonta-
ges, le petit outillage et la ma-
china a ar rondir. Petit salaire exi-
ge oour trais de déplacement.
3'ati r. au bur. de IMmp'u t ia l

iu: si"»
R p t S i a r f A Ç  ^éfleiisi ! eotinïus:.uiU
UCglOgCa. |es pj !lts „t |HS bre-
unet .s  (,m*t'clie j i lace.  I0r>70
S'ad. au Im r. do l'clmpartial*'.

Jeune fille. 0u cUVsir0 jiît "eer jeune t i l ie
de l(i ans, comme volonta i re,
dtius bonue famil le  de 1 ou
2 enfants ; à défau t , dans  ma-
gasin d'épicerie ou l i b r a i r i e ,
où elle mirait l'occasion d'ap-
prendre le français. — S'a-
di esser chez M. A. Siegfried ,
rue du Doubs 7. 10580

Jeune homme "«,
ne taisant pas de service , deman-
de pls re da chauffeur-mécanicien
d' automobile. Certificats à dispo-
sition , — Adresser oflres chez
M, IJebelhard , rue de la Côte 24
LEJ- 0CLE_._ 10587
coffliEîS
les heures  d'écolo. — S'adresser
chez M. C.hi i ikine, rue  Léopoln-
floliert  ~) 8.

Même adresse , on demande
l'ei'Hoi-iK; sérieuse po .ir fn i re
rios liHiirns le mat in .  10HH0

Rel avense. 0u dema"(lB
une personne

honnête pour relaver. — S'a-
dresser Place de l 'Ilôtol-de-
Vit le  5. au 1er étage. 10311

Cordonnier. °,uvriB /̂8idemandé de
suite. — S'adresser rue du
Parc 6. 1030g

Taiiieuse. °", rtierelie .tail -
leuse eu jour-

nées, ayant  du goût et de
l'expérience. — Offres écri-
tes, sous chiffres B. ». 10341.
au bureau do l' « Impartial »..

Fteénist e. B(îIi ™y '\er ca-
pable est deman-

dé, ainsi  qu 'un apprenti. —
S'adresser a l'atelier ,T. Mon-
givindi.  rue Léopold- Robert
2R-!i . Ifl-Mli )

nupdbdlJuùG. une repasseu-
se pour teinturerie. Eciire sous
chiffres t. B. 10350, au bureau
it I'IMPARTIAL, 
Garçon d'office. °'1 ÏSS
homme en quali té de garçon d'of-
fice. — S'adresser Brasserie Aris-
te Robert .  1036 1

Paîipono 2 iJonnes PERCEU -
UaUl illlo. SES sont deman-
dées de suite. A défaut deux jau-
nes FILLES seraient mises au cou-
rant avec rétribution immédiate. -
S' adresser à la Fabrique , rue du
Dunbs 117. 10358
Décal queuse exptt^ t̂a6i?
occupation, suivie dans bon
utolier de la localité ; éven-
tuellement, on occuperait per-
sonnes travaillant n la mai-
son. — Faire offres écrites ,
sous chiffres F, D. 16564. au
bureau de l'« Impartial  ».

Â V P M dfP  •"¦ vél0 en pBT "¥_ ÏGHKi  C fa i t  ,. Lati rout,
libre, f r e i n  Torpùtlo ; plus'
une table. — S'adresser rue
du Nord 39, au 2œe étafre. a*
gauchi » . ±055*

Â VPîî îJrP un berceau. S a -
ri i t i l i R i  dresser rue on
Ravin  . / , au 3me étage. ]___]__

A vendre \,lll;i ~t,ï̂ hZ
crin. — S'ad ressai' cfiez M. M eyei '
Kr-inek, me d . la Honda 23

IMÔ7-Î

& VPUâl-P "n petit lit eni\ ÏC/HHI C fer_ avge ùate.
las , pour entant,  pius uno
poussette ; lo tout eu très bon
élut .  — 103KU
S'adr. au bur. de l'clmpartial>

Occasien. -VT^̂ ^'î.'toloH d'étude et
les accessoires, 1 mandoline,
hrise-bise do t u l l e  pour vé-
rnm dab .  — S'adresser ruo
Numa-Droz 1. au 3mo étage,
à gii neh e. 10307

Â VPBtJr'P faate d'emploi :V CMHI C; une bonne
7,11 HER , aveo beaucoup de
musique, un lit d'enfant, en
noyer, une chaise, poussette,
et uno roue en bois dm*. S'a-
dresser rue du Nord 161, ttu
rez-de-chaussée, à gauche.

Â VPlIltl 'P J°Iie poussettev cuui c b]elTCi d»enfant.
l'as 'prix. — S'adresser , xjie
Léopold-Robert  110, à . la ;
Boucherie 10313

^â « r î l t f « c  On sortirait »é-y»-3teîdw 8&. ,.,es ,.e;ia,.tn
* »',lï l* . gVHIl 'ieH llitt cen . t(! - .";i
S'adr. an bur. de l' t lmpar t iah

» Commis , ;;̂ ,̂.s.«-. iin rehe- iieeiipftti«j ii . iVaue oe li-
vres on (:<)iT<'..*»D<>i ,. ln.n r>-.s — Ër.ri-
re sons clu .lr**' !.. H. l OMKt .
:iu >>i'i r«iili .'le l'Iuv^hTitt.. ', <) '• '. ': .

instruments ".m.-*-i qu«.  A ï f i .j n  [ib isiHurs vSo-
I OIII-I Hiiti i 'i N, *i, et '-j j îr aii-
lieers , 'i ni'l t -*,-. élu-iif 10 é l i s . 1
« ¦lar inei te  si b. "t iiueh [ue*=
étuis lie v in ions  mmfs i.t J'wxs-
sion. — S'adresser a M.dis Znil-
"*vH'if , dire i t eur  de mnsiq in ' . '' .

. rjiu il*». i f ; i l»raHar.  lO.il fi

&r_ i__ _re.T A venaw un m»-rWia&.iBs . tager ^iimillé
tilaae ; »ilat  de neuf.  — "j' a.ires-
ser rue Numa-Dro;'. 3 », au rez
'te-cliaunsée. ¦ ( Enlié .i  roui »'  de
Bel-Air), , I t tYHI

ps \wm c^u ^tï
e l le  bon iv'ittontetj i' de Ctnissa^es
tmtitps pièces ancre  depuis  S ;",,
lignes. On se l'tiat'Rei'ai i du dé-
montage. — S'adressur au lut-
ivau ii« I ' I M P A R T I A I , . Wnfifl

HégSages. Bu",:î
Brt '^utj t entirepiDit'irnit pet i tes
pièces i faire » domici le .  — S'a-
dresser cuez J I M .  A. Witilleu-
niier. rue de là Promenade 1:' .

llfiHfi

RfâaS£ 'mm.', niée (iHSsem.y.
UPVW% s:ni« cornes .! sen i i i i -
Ues pour  eli;V ii;»es, est :i vendre .
—. S'arîv<- .'» !îf' r ru»' »i 'i Onnl»s  11( 1.

Mouvements lu ' l̂'Kprêts à i l le t t ré  f^n hoites . l ionne
qual i t é ,  «ont d é m u n i e s .  Paye-
ment eomi i l i i n t  -- Offre» *àrit<-*
sous cllillifi s A. B. 10383
au ,hnro i» II dp riMi'*ttTKi. Ittllïl

Attention. ^^eTdans
une bon "»» fiiiiiille , ou c h »z  per-
soune ne s'tici upaii l que dn soin
j es unfa ,n lt> , < lt »i ix l i l tot les  île 8
et' (î ans. Bons1 soins exi gés. —
Oflres écrites avec |., i i x  par eii-
fants , amis cliifl ' ivs .%. !t. KI.'tSM.
au hureau  ii« I IvpAttTPtt.. t t t î iSfi

WaiiMpe ' O» '"-minue aJH.CUUi.Cb. a c h e l i r l i t s , buffets
et petite lalite runr ie  ou carrée.
usagés mais en non étaf .  — Faire
offres , avec pr ix ,  case poste
6114 a u s  lE i-i-iili-ux. !0:l.'ÏO

Jeune commerçant $£
sant l a r f a i t em e n t  le frarn:ais .
l'allemaiiii et l'anglais, se cliarpre-
rait de t r a d u c t i o n s ,  correspon-
dance, leç ii ' S et COIlversaliun —
Ecrire  sous chiffres R. W.
997*i au liiieau de l I M P A K -
_/_ . ' '__
t9e_v_ ll <_.__ A venu r»; ti punies .
arOfâî a, - .. S'adresser a M.
O..Robert , rue  des X X I I  Cantons
sig, ttm

• ftïotoclletto %ZW>7;
HP. à vendre .  — S'adresser au
Pacage K f i l i fu s . en Vill- . U___
R&BSÙTtS.  l!ad

S
0
O
ùci.' sâ«e

"
a'

uomiciie t- S'aiirosser à la Fa-
briqua de ressorts , rue de Bel-
Air 11. » I0300

M B  j  égrenées, lieauMontres $£^
1res de poche

bracelets nour  dame*» ut Mes-
sieurs. — Kniiery H'Htdli (' < > ,
rue N\inia-1  IriiK 'i A . L'TIH

Demoiselle 8«BXee st«-
ble comme chef-j aiuïeuse ou
chef de table. Sait français et
¦illemaud. Cer t i f ica t s  à dis-
position . Ent rée  de suite. —
Ecrire sous c h i f f r e s  E. .M.
i) 9Ï8. au' bureau de l'c lin par-
tial ». U92U

Sommelière est dSaue <tfé
ft*>»'«[tuia ) ir*,)f»!l

if l l i i 'A lllln robuste u: conuais-¦J CUUB HHti Sant les t r a v a u x  d..
minant), '.« dtmau dée  pour  le 20
U*i — n'adresser r.îie^ Mme
Bloch , r»» Léi ip cdd- t lnhcr t  4J).

P-15HÔM-I '. I(fi7*i

OB demande iHimB rdle
pour appren-

dre une paj- tic fai-,il» .le l'hor
l«gerio, Entrée au [dus vite.
I tôbribution I I CB le début.

I»j ï!l
S'ad. au l»ur .  de l' i l m p a rt i a l , .

SSFVflHte .  °n demande  une
P»*i-,onue liravi;

et honnête, daus la nu a i a u -
taiiit», tiour soigner un uié-
nagë. Eulrs'î  do su i te . Ecrire
sous ohiffres A. A. 19581. au
bureau do l' « Impartial ».

Commissionnai re. °» *?-mande
un conimissioiuiaLr» entre ses
heure* d'école. KM!):}
S'ad. au bur.  de V______p__r_______

O B demaflfS e j,6uue • ille °,udame pour le
méuairo et aider au café. —¦

— Entrée do suite. — .
Ecrire isous chiffres E. M.
10581, an bureau do l' « 1m-
partial  ». lllôfil

Jeune fille libé^e d ™ eco;
les, pourrait

entrer de sui te  e,hez M. Girard
fils, fleuriste, pour aider au
magasin. 10574

Afinrenti 0n d(u"a,!(ie ^™" ' de suite un jeu-
no garçon commo apprenti
ferblantier. 10534
S'adr. au bur. de l'i lmpart ia l»

Remonteurs 8ur n1}™ * Cï„lindres 1»
liîrnes sont demandés. Tra -
vail régulier et assuré. 10556
S'adr. nu bnr. de ['«Impart ial»

Femme (le «Cambre recom-
mandée. '2 heures

tous les niatiBS. trouvei-ait
place de suite. 10661
S'adr. au bur. de .'-Impartial»

Personne, :1e ^̂  î"0*-?15-
te, sachant cuire,

trouverait place de suite. Ga-
¦re 5(1 à 6(1 francs par mois.
S'ad. au bur. de l' « I m p ar t i a l ¦¦¦.

10664

Femme ^° cnambre avec.
références trouve-

rait  place de suite. Bous ga-
ges. 10662
S'ad. an bur. de l'«Impartial> .

Servante. On demande de
suite une tor te

fille, propre, pour différents
petits travaux. Bons gages ;
vie de fami l le.  Se présenter
rue du l'arc, 9, au maatrsin de
glaces. 10677

Polisseuse. Bo,ine p-i88,!11'se de boites
or peut cut ter  de suite à l'a-
telier B. Glauser, rue du Paro
29, nu Sine étage, à droite. —
Pressant. 10305

'Tl i lW' l ISf l  Ui ivrieros et assu-
lailICtiac. jetti es sont deman-
dées de su i tec l iez  Mine Noirjean .
rue du Pr en iif >r-y\_.r * 5 I0.'t57

A n n r P n tÏP  .Teune fille estf tppi tJHUB. 
demandée oon,.

me apprentie lingère. — S'a-
dresser à Mme Dovenoges, rue
du Temple-Allemand 73. 10875

Pp rPOHCO U« ns OU bon a te l i e r
l ll bcLlùC ,  ,i e |a localité , on de*
manue  une perceuse de cadrans
émail, ay an t  l' n ab i tude  de l'ou-
vrage soigné'. — Offres écrite s,
sous ehifffoH C. I*. I030*î. au
bureau  rie I ' I M F A H T I A I .. HP!I2

Logement. Pour c,,s r̂-° vu , a remettre
logement de 2 pièces, cuisine
et dépendances, en plein so-
leil. — S'adresser chez M,
Baehr. rue A.-M.-Piaget 47.

Petit legemejri à lo ûp5
i erflonnes. 8'adresser, entre
7 ot 8 heures du soir, Pliure
d'Arme^ 4. 11)513

Uppartatnenfs. A jïri,
dl Qcicbre »u «ant , fiel asparle-
ment a 4 p/êoes , cnaiiiij re de
&8flfl«S,. chamjj i î û_ oains iastsl-
•M. grands verinâufe fciniée -, sar-
viG3 fis cMCief 's . — S' adresser
rue du Parc _L a» ter étage.
â JimfiP f 9  ̂

30 avril
" muba 1919, tue du Parc
8, tous !fis i ©G AUX à l'usage
ds bt irsiiii , d' atelier et comptoir ,
occupés par la FLEURIER WATGH
GO , au ler étage. — S' aaresser
à M. k. Guyot , gérant , rue ii la
Paix 43. 10310
Appartement. £J°u.e/'i5
mai , joli petit appartement,
richement meublé.  Pr ix , 125
francs par ineis. — Ecrire
st tis chiffres L. A. 111315, au
hureau do l'clmpartial» . 10315

Mani?in 6t APPARTEMENT . -
flËyiulil A louer pour 31 juillet
918 ou énotiii e à convenir , le

magasin occupe actuellement par
M. Huguenin, coitteur , pouvant
servir pour tout autre commerce ,
ainsi qu'un logement de 3 pièces
et dépendances, — S'adresser à
l'Etude JEANNERET & QUARTIER ,
rue Fritz-Cour voisier 9, 10043
Chambra Be"eI?**n?l>™

meublée, indé-
pendante, exposée au soleil,
est à louer de suite. S'adres-
ser rue Jardinière 78-a, au
rez-de-chaussée. 10518

Chamfcre à ^" v̂,10" p»""»-
bleo. Electricite.

Part à la cn i s in i -  si ou lu iii»»*n*iï
So présenter entre les heu-
res de travail. 10425
S'ad. au bur. de l'ilmpartial5.

nhamhl'g indépendante â
louer, meublée

et au soleil. — S'adresser rue
de la Boude 21, au 2mo étage.

nhaiHhlTft Jo*ie chambreoummui c. bro meuWée à
louer à monsieur sérieux et
travaillant dehors. — Paie-
ment d'avance. 10514
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

Gnamare. f louer cham-
bro indépendan-

te, meublée ou non. — S'a-
dresser rue des Terreaux 19,
au ler étage. 10512

Pha iI l I lPû  u l°u er meubléd , 111-
UlI t t lHUI C dépendante , électri-
cité , à 1 ou 2 demoiselles. —S'a
dresser rue de la Chapelle 13, au
2ni» etazf». 10391

Cliambre. A. louer 
^

e s,ui -
te une chambre

meublée à employé solvable.
S'adressor à Mme R. Kotb.  rne
du Stand 6. 10372

Cliambre. A
^ 

lotter ch am-
bro à j eune

htmme. Pi*ix, 12 francs par
i;'ois. Paiement d'avance. S'a-
dresser rue Sophie-Mairet 5,
au ter étage, à droite. 10307

Chambre. A ï0Mî ,œ!chambre a un
ou deux lits. — S'adresser
rue  Daniel-JeanRiohard 43,
nu  -tme étage, à gauohe. 103SI

Chambre. A 1(?ucr* -?ou.r ,!e15 mai, jolie
ehambre meublée, au soleil,
quartier des fabriques et près
do la gare, à deux demoisel-
les honnêtes. 10341
S'ad. au bur. de l' -Impar t ial» .

Â vnt l ih 'P  1 vélo à l'état devenui e umit Jlliir( |lie
« Panne l tou *_ — S'adresser,
le soir après 7 heures, chez
M . G. Thiébaud , ruo du P a i e
i;-2. Ttl SlH

A VPM SlrP ai 'D are i l  photo-

à l'état rie n e u f :  objectif dou-
ble an a s t if fm a t , pied, châssis.
Prix 160 tr. -¦ Ecrire nous
chi f f res  X. Z. 1&31B , au bu-
reau de __• I m p ar t i al . 103 10
__ VPi i r iî 'P  du l inoé lum pourfl vti!s:e 8 cllainb v ,;s> UU8
rout» en bois pour pierr is te,
a.vec f envoi. .. ' r— S'adresser
rue de la Cure 7. au 2me éta-
ge. 10340

Char A vendre , en bon état,
un bon char à 4

rôties pouvant  servir d'étal
au marché. S'adresser Bou-
cherie Heiniger. rue N'uma
Di-Q7, 8S. 1B510

Â vesidre "», ',o,;̂ "- f} *f;trique ti trois
f l a q u e s  do chauffe, à l'état
do neuf.  S'adresser à if. A.
Flstarol. au NOIRMONT.

& VPilîÎPfi ! t°ilo de storeA v enai t: )0m. ptande d „.
vanture ou balcon (fi m 70 de
long, 2 m 60 de large) peu
usaprée. — S'adresser rue de
la Paix 75, au ler étage, à
g MI ch e. 10557

f l n n a o i r t n  A "«nAre rn u te rt'em-
UbbaSlUU . ploi . 2 paires rie bot-
t ines po iir  d;imes . No *tt). 10Hii()
S'adr. au bur. de l'-In-partial»

• 9m0*****-mmmmmmmM9mmM ^ »

I Le Mémoire du Prince Lichnowsky |
H Les éditions français* et allernai u l e du fameux mémoire du Prince 8jH Lichnowsky, ancien embassadour allemand à Londres , sur la respon- g0 sabilité da Gûuvuraem cuL allemand dana la Guerre actuelle -sont «9

j eu vente à U JH

I librairie Courvoisier I
â (Place du Mar . - 'né)  £
fa »n prix de 4» ct. l'exemplaire B
Ig Envoi au dehors contre remboursement.
9 aaaa^gaaaafea âaBw^Bâ BitiiPtiifTiff'iiii'yaiiMWi1 •



L'Impartial ?£jr paraît en
QDQDDaOnr innnnnnrir ni--iinr»rnr---ir ^̂

li répartition des forces allemandes
CHRONIQUE MILITAIRE

Les forces allemandes réparties sur lai partie
¦active du fron t occidental peuvent auj ourd'hui se
classer en trois groupements : le premier allant
¦d'e la mer à Ypres; le deuxième d'Ypres au nord
du canal de La Bassée; enfin, le troisième s'éten-
dairt depuis le sud de ce canal jusqu'à l'Oise.
Dans le premier , dont le développement atteint
50 kilomètres environ, les Allemands auraient en
«première ligne, en deuxième et en réserve, ap-
proximativement, une dizaine de divisions, soit
une par cinq kilomètres, avec une densité moyen-
ne d'un homme et demi par mètre courant. Le
simple énoncé de ce chiffre donne l'opinion que ,
dans ce secteur, l'ennemi ne songe point à faire
actuellement quoi que ce soif de sérieux. Le
deuxième groupement ne doit pas être très infé-
rieur à quarante divisions: comme il occupe une
portion de front sensiblement égale à celle qui
va d'Ypres à la mer, sa densité correspond à une
division par 1300 mètres, soit à peu près six
hommes par mètre courant. Dans le troisième en-
fin , du canal de La Bassée à l'Oise, on évalue les
forces ennemies à pas beaucoup moins de cent
divisions, réparties sur un front de 150 kilomè-
tres, ce qui représente une densité à peu près
égale à celle du deuxième groupement

D après les renseignements quï précèdent, on
.pourrait croire, à première vue, le secteur d'Y-
pres aussi menacé que celui du sud ; mais en y
ifegardïtnt de plus près, il n'est pas difficile de re-
connaître que la similitude des deux situations
est purement apparente, que les obj ectifs visés
dans les deux cas diffè rent grandement de va-
leur, et. enfin que les obstacles naturels à vaincre
par l'ennemi sont bien plus considérables sur l'un
des fronts que sur l'autre. Il suffit d'une courte
explication pour faire saisir ces différences. Cn
ce qui concerne la densité, il y a lieu d'observer
que sur le front Ypres-La Bassée et en raison
même d'e la forme qu 'il affecte, elle ne peut être
modirfiée, c'est-à-dire augmentée, que par l'ap-
port d'unités nouvelles tirées d'autres secteurs.
Paflti contre, de l'Oise au canal de La Bassée. les
conditions sont tout autres. Les Allemands tien-
nent les deux côtés d'un angle à peu près droit,
dont le sommet se trouve vers Montdidier. De la
sorte, il suffit d'un simple à-droite et d'un mouve-
ment de rocade vers le nord pour que les notu-
ïireuses divisions de l'armée Hutier , qui sont dis-
posées actuellement depuis cette dernière ville
jusqu'à Noyon, soient échelonnées respective-
ment à une, deux et au maximum trois petites
j ournées de marche en arrière des troupes qui
occupent en première ligne le front Albert-Ar-
ras.

On voit donc qu'à la suite d'une manœuvre
assez .peu compliquée, et dont l'état-maj or aïïe-
tnandl a certainement étudié et prévu tous les
détails, la densité des troupe® sur oette por-
tion du fr ont peut être, au moins, doublée en
S'espace de deux j ours, de trois au plus, Par
conséquent, l'égalité entre la dotation des fronts
du nord et du sud n'est qu'apparente, et d'après
cette seule considération , l'on peut admettre dé-
jà que le® Allemands' persisteront à attaquer en-
tre Arras et Villers-Breionnneuix, avec Amiens
pour obj ectif rapproché et avec l'arrière-pensée
de oouper les forces britanniques des nôtres. In-
contestablement, s'ils pouvaient mener à bien
cette entreprise, ils obtiendraient des résultats
incomparablement supérieurs à ceux que leur
donnerait une offensive .réussie diu côté d'Ypres.
En effet, la condition première pour qu'ils réa-
feent des progrès dans ce secteur, c'est qu 'ils
enlèvent les monts de Flandre. L'opération
n'est point aisée, le mont dles Cats et ses voi-
sins éteint die taï&e à offrir une résistance au-
trement forte que celle du Kemmel. De plus,
urne fois les monts tombés — et avec eux les li-
gnes successives de défense jalonnées par Via-
mer tinghe, Brandhoek et Poperinghe — ies trou-
pes britanniques et belges ne seront point, par
oe fait, coupées des nôtres. Biles disposeront
encore d'une foule de barrières naturelles qui
leur permettront, tout en conservant la liaison
avec nous, die continuer à interdire l'accès de la
mer.

Or, sî solides que' soient les positions occu-
pées' par les alliés entre Villers-Bretonneux et
Arras, elles le sont peut -être moins que celles
des monts de Flandre. De plus, au cas où elles
seraient forcées, les Allemands auraient la possi-
bilité de tourner par le nord , et par conséquent
de faire tomber la lâigine die l'Tfallue (Pont-Noyel-
les), qui couvre directement Amiens, et ainsi
d'atteindre en partie teur objectif essentiel; en
partie seulement, f est virai, car il ne saurait
être question pour eux de rompre le front an-
gio-français. Mais la chu-te d'Amiens étant ca-
pable, selon eux, dte produire un effet moral con-
sidérable, cet argument s'aj oute aux précédents.
Par conséquent. H n'est pas téméraire de pen-
ser que , sans renoncer complètement aux pos-
sibilités qut s'offriraient éventuellement à eux
dans le nord, ils reprendront dans un avenir pas
trop éloigné leur effort principal en direction
d'Amiens.

Les fait s de guerre
Front fr&i29«-fer!taBQ!ça€>

Communiqué allemand
BERLIN. 12 mai. — Communiqué officiel du

grand quartier général, le 12 mai, après-midi :
Front occidental. — Sur les fronts de bataille,

l'activité combattante s'est bornée à des actions
locales. Au nord de Kemmel et sur la rive sud de
la Lys, l' ennemi a attaqué après une violente
préparation d'artillerie. En plusieurs endroits, il a
effectué de fortes reconnaissances. Au nord de
Kemmel , nous avons fait échouer dans un corps
à corps une attaque ennemie dans nos lignes.

Sur la rive occidentale de l'Avre. une attaque
allemande a provoqué un violent combat, au
cours duquel nous avons fait plus de trente pri-
sonniers. Entre l'Avre et l'Oise, nombreux com-
bats de reconnaissances. Rien d'important sur. le
reste du front.

Au cours des deux dernières journées, nous
avons abattu en combats aériens 19 avions en-
nemis, dont 12 par l'escadrille de chasse com-
mandée j usqu'ici par le capitaine baron de Richt-
hofen. Le lieutenan t Loewenhardt a remporté ses
20e et 21e victoires aériennes.

BERLIN. 13 mai. —- Communiqué officiel du
gran d quartier général, le 12 mai. au soir :

Rien de nouveau suri les diférents théâtres de
la guerre.

Un défilé américain à Londres
LONDRES, 12 mai. — Un régiment américain fort

d'environ 30(10 'hommes, arrivé à Londres aujour
d'hui, venant d'un camp d'instruction, a défilé par
quelques-unes des artères principales et a été passé
en revue par le roi. Les hommes, qui avaient une
superbe apparence, appartiennent à l'armée levée pal
les Etats-Unis depuis leur entrée en guerre. Seuls, le
colonel et le lieutenant-colonel appartenaient à l'an-
cienne armée régulière dea Etats-Unis. Les hommes
se dirigèrent d'abord vers les casernes situées près
du palais ds BHCkingham et. après avoir été ra-
fraîchis, se sont mis en marche pour défiler devant le
palais de Buokingham et à travers les principales
artères de Londres. Un grand nombre de bâtiments
çublics avaient arboré des drapeaux américains. Une
immense foule a assisté au défilé et a fait une ré-
ception enthousiaste aux soldats américains, qui ont
été acclamés sur tout le parcours du cortège. La
revue a été passée, devant le palais d* Buekingham,
rar le roi, qui avait à ses côtés le major -général
John Biddle, de l'armée américaine. Lo régiment est
rentré à son camp d'instaruotion plue tard dans
la journée. 

Le procès da « Heonet-RoHge »
Une salle comble écoute le réquisitoire

du lieutenant Mornet
PARTS, 11 mai. (Haras). — Le lieutenant Mornet

a prononcé son réquisitoire dans l'affaire du « Bon-
net Rouge s. Devant une salle comble, il a montré
comment l'Allemagne organisa k coups do millions la
campagne de presse défaitiste : il cite des articles
du « Bonnet Rouge » tendant à démoraliser les com-
battante, à énerver leur énergie et à diviser les
Alliés ; il insiste notamment sur la campagne de
1-aine contre l'Angleterre et s'élève contre l'affir-
mation de l'accusé Goldski, prétendant que l'interven-
tion des Etats-Unis est due à la campagne du « Bon-
net Rouge » : il donne, au contraire, lecture d'uu
article contenait cette phrase : «Le geste de M.
Wilson est évidemment une victoire pour les jus-
qu'auboutistcs, mais on ne gagne pas la guerre avec
des victoires comme celle-ci. » — Voilà ce que le
« Bonnet Rouge » pensait de l'intervention améri-
caine, dit M. Mornet, qui flétrit énergiquement les
agissements de pareils écrivains. Il ontreprend en-
suite ide démontrer que la campagne! fut lfexé-4
eu tion d'un plan concerté.

M. Mornet, examinant les charges pesant sur Du-
val, le montre comme le principal agent de trahison
et demande pour lui la peine de mort. M. Mornet
demande contre Jo-ucla une peine proportionnée aux
charges relevées contre lui au suj et de son voyage
à Barcelone. U requiert contre Marion, Landau, Gold-
ski, les peines prévues pour intelligences avec l'en-
nemi, contre Vercasson pour commerce aveo l'en-
nomi et contre Leymarie pour complicité de commer-
ce aveo l'ennemi.

L'audience est renvoyée à dimanche.

Les Allemands en Rossle
L'es gouvernements russe et allemand ont

échangé des notes au suj et de l'occupation de la
Crimée.

Au nom du gouvernement allemand, le comte
Mirbach a déclaré que Sébastopol a été occupé à
cause de l' offensive de la flotte de la mer Noire
contre Kherson et Nicolaïeff. Cependant, le gou-
vernement allemand garantit à la population de
la Crimée le droit de détermination de son sort.

Le commissaire du peuple des affaires étran-
gères a répondu au comte Mirbach que les hos-
tilités sont le fait de quelques vaisseaux qui
étaient séparés de la flotte de la mer Noire . En
conséquence, capturer toute la' flotte apparaît
comme une violation du traité de Brest-Litovsk.
Le commissaire proteste contre un pareil acte.
En même temps. Tchitcherrne insiste pour l'accé-
lération des pourparlers de paix avec l'Ukraine.

Après avotT obtenu l' autorisation du comman-
dement allemand de Finlande, des torpilleurs
russes et plusieurs vaisseaux de guerre sont ren-
trés à Pétrograd.

Des navires qui ont essayé de quitter Helsing-
fors sans autorisation y ont été ramenés par les
Allemands.

Chronique suasse
La voie fluviale du Rhin et la Suisse.

Dans lai séance de mardi éa Reichstag, M'. Gra-
gelmeier, nationaliste, dans la deuxième lectu-
re concernant l'administration de l'office éco-
nomique impérial, a fait ressortir tfutÉité pour
la guerre de voies navigables bien, établies.

« -La Suisse, dît-il , voit dans notre intention
dfuitHser le Haut-Rhin poux :la pr oduction de la
force motrice un préjudice causé à ia navigation
sur le Rhin- L'agitation causée à ce suj et en
Suisse aurai* pu être évitée si on était entr é
en pourparlers avec la Suisse à ce propos^ Un
échange d'idées aurait pu dissiper les scrupules
de b Suisse. Dans tous les cas, nous ne pou-
vons pas renoncer à l'utilisation de la force
hydraulique nationale à Strasbourg. 'La Suisse
peut-eiWe se référer à des actes concernant la na-
vigation sur le Rhin ? »

Le seorétaire d'Etat von Stiem a répondu :
; « La1 Suisse ne peut se prévaloir d'aucun droit
sur la base des actes con cernant lai " navigation
sur le Rhin. Il est à présumer que l'es questions
qui viendront en discussion avec la Suisse se-
ront résolues dans le même esprit amical que
ce fut le cas jusqu'à présent datts d'autre® cir-
constances. Pour le gouvernement, il s'agira de
la question de Faiménagernent total1 des voies
navigables' die Strasbourg à Constance. »

La Chaux-de - Fonds
Ce que les ménagères et les fournisseurs de lait

doivent savoir du ravitaillement.
1. Chaque famiMe qui a son domicile en Suisi-

se et ne garde pas elle-même des animaux pro-
ducteurs de lait (vaches ou chèvres) doit payer
pour le 'lait de consommation qu'elle achète, à
partir du ler mai 3 centimes au maximum par
litre de plus qu'avant le ler mai, quel que soit le
leu où elle achète le lait.

Le reste de l'augmentation du prix du lait sur-
venue le ler mai, est à la charge de l'a Confé-
dération et des canton®.

2. Les subsides de la Confédération et du
canton ne sont toutefois' versés que pour une
quantité de laït déterminée, c'est-à-dire pen-
dant le mois de mai pour la ration fixée par
les cantons ou les communes, en tout cas pour
plus d'un demi-titre pour les adultes, et d'uu li-
tre pour les enfants au-dessous de 15 aus.

Quiconque achète du lait en plus grande quan-
tité q.ue ces rations doit payer pour le surplus
toute l'augmentation, de prix, c'est-à-dire dans
la plupart des 'localités 7 centimes de plus par M*-
tre au Meu de 3 centimes seulement.

3. Les fournisseurs de lait 6u les laitiers doi-
vent fournir les rations indiquées au r}° 2 (à
moins que les cantons ou les communes n'aient
fixé de plus petites rations) au prix réduit, c'est-
à-dire pour 3 centimes au maximum par litre de
plus qu'avant le ler mai. Les autres 4 centimes
leur seront payés à la fin du mois par les offi-
ces communaux du lait ou les offices pour l'ac-
tion de secours, moyennant production des pic-
ces constatant les livraisons faites conformémenl
aux rations fixées.

La ménagère certifiera1 aU laitier qu 'elle a reçu
de lui durant le mois de mai tant et tant de ra-
tions de lait, ou tant et tant de litres, au prix ré-
duit (c'est-à-dire 3 centimes plus cher qu'avant
le ler mai).

4. Si la ménagère paie xtetut. le moment toute
l'augmentation de prix (7 centimes par litre) di-
rectement au laitier, elle peut à la fin du mois se
faire rembourser par l'office*communal du lait ce
qu 'elle a payé en trop (4 centimes par litre sui-
vant le nombre des rations).

5. Les familles qui sont inscrites aU bureau de
secours paient le lait au même prix qu'avant le
ler mail 1918.
Contre les exigences allemandes.

Une cinquantaine de citoyens appartenant à
tous les partis avaient répondu à l'appel de M.
André Jacot-Gt#'arrood, avocat. Après un assez
long échange de vues, Fassemblée finalement dé-
cida de charger un comité' réduit ^organiser
une conférence publique pour laquelle le con-
cours de plusieirs orateurs romandis sera de-
mandé. En particulier il sera fait appel à M. de
Rabours, conseiller national, de Genève.

Le jugement
aans refaire BHoageot-Brastlein
BERNE, 11 mai. Le jugement dans l'affaire Mou-

geet-Brastlein, dont les débats avaient commencé
comme l'on sait le 2 mai dernier, devant le tribunal
militaire de la troisième division a été remdu samedi'
après midi à 4 heures, en séance publique*:
dans la salle des assises de la préfecture de Berne.

L'espace très restreint réservé au publie est absov
lument comble. Une vingtaine de journalistes sont
présents. A 4 heures moins 5 minutes, les accusés*
pénètrent dans la salle, suivis tôt après du tribunal.
La cérémonie est dépourvue de tout appareil mili-
taire.

Avant de commencer la lecture du jugement, le
grand-juge Turier annonce que, vu l'importance de'-
la cause et le peu de temps dont disposait le tribunal,
seuls les considérants de droit ont pu être rédigés»*
les considérants de fait seront communiqués ulté-
rieurement aux intéressés.

La lecture du jugement, dont quelques parties sen-i
lement sont traduites au fur et à mesure par le tra-<
ducteur français M. Krentel, dure exactement une
heure trois quarts.

Contre Mougeot, Clairin, Breuvard, Dreyfus, Schafj
roth, Kœtsched et Bersier , le tribunal a retenu le
double grief de trahison et d'espionnage. Les cinq»
premiers font défaut et sont jugés par contumace. '
Contre les treize autres prévenus, parmi lesquels
Jordi et Kolb font défaut, seul le grief d'espionnage
est maintenu.

Le vingt-et-unième prévenu, Francis Oent>uo> 'de»
Lausanne, est libéré de toute poursuite, le tribunal
constatant l'absence de preuve des accusations por-
tées contre lui par son beau-frère Breitihaupt, COR»
damné d'ailleurs entre temps à Leipzig, et qui avait'
sans doute cherché par là à alléger ses propres char-»
ges. Néanmoins, le tribunal décide de ne pas faire»!
droit à la demande d'indemnité formulée pas Ge*
noud.

L'accusation est particulièrement sévère contre
Kœteched, Bersier et Cb.au.tems, tous trois apparte-
nant à l'armée suisse, le premier oomme sous-offi-
cier de cavalerie, les doux autres comme gendan
mes d'armée.

En faveur de Panohaud, quï en 1914 était directeur1
d'hôtel à Roubaix, le tribunal fait valoir des rela-j
trions d'affaires et d'amitié qu'il entretenait aveo .Clai-
rin, lequel en a abusé à ses dépens.

Quant à Marcel Ney, dont la culpabilité n'est pal
douteuse, le tribunal invoque à sa décharge son jeune'
âge, ses aveux complets et l'influence qu'exerça
sur lui son oncle, le Dr Brustlein, en lui représen-
tant qu'il travaillait pour la France, mais nullement
au préjudice de la Suisse.

Le cas Brustlem
Le jugement est particulièrement explicite au sujet

du Dr Brustlein, sans se départir cependant de la
modération et de la parfaite objectivité aveo laquelle
il est rédigé en entier. Le tort de l'avocat bernois
fut de n'avoir pas su demeurée seulement l'homme
d'affaires de Mougeot, devenu son ami et son hôte
très souvent ; il était parfaitement au courant du
genre spécial d'affaire de son client. Ses nombreux
voyages à Thonon, la transmission de plis et de
messages oraux dont il se chargea à maintes repri-
ses, enfin et tout spécialement ses relations aveo
son neveu Marcel Ney dépassent de beaucoup les
devoirs et les droits d'un simple avocat. Ce faisant,
M. Brustlein s'est rendu coupable et complice, oe qui
est tout un, aux termes de l'ordonnance du 6 août
1914, du délit d'espionnage et de renseignements il-?
licites en faveur d'une puissance étrangère.

Les peines prononcées
En conséquence, le tribunal, prononce contra les

vingt accusés les peines suivantes :
1. Mougeot Maurice, dix ans de réclusion, Inter-.

diction de séjour à vie et 621 fr. 55 de frais.
2. Clairin Georges, six ans de réclusion, interdic-

tion de séjour à vie, 398 fr. 80 de frais.
3. Breuvard Alfred, six ans de réclusion, interdic-

tion de séjour à vie et 322 fr. 25 de frais.
4. Dreyfus Fernand, quatre ans de réclusion, inter-

diction de séjour à vie et 221 fr. 15 de frais.
5. Schaffroth Albert, quatre ans de réclusion, 'dé-

gradation et cassation, six ans de privation des droits
civiques, dès l'expiration de la peine, et 119 fr, 60 de
frais.

6. Kœtsched Paul, quatre ans 'de réclusion, 'dont
à déduire six mois et 25 jours de préventive subie,
dégradation et cassation, dix ans de privation des
droits civiques et 227 fr. 80 de frais.

7. Bersier Léon, un an d'emprisonnement, "dont à
déduire six mois et 16 jours de préventive subie,
300 francs d'amende et 189 francs 60 de frais.

8. Chautems Frédéric, six mois d'emprisonnement
réputé subi par la préventive, 50 francs d'amende
et 124 fr. 40 de frais.

9. Paitohaud Ernest, deux mois de prison, moins
43 jour s de préventive subie, 800 fr, d'amende et
160 fr. 90 de frais.

10. Bodmer Jules fils, cinq mois de prison, moins
106' jour s de prévention subie, 100 fr. d'amende et
153 fr. 35 de frais.

11. Brœdies Emile, 20 jours réputés subis par lapréventive, 50 fr. d'amende et 43 fr. 95 de frais.
12. fscheidegger Werner, un mois moins 24 jours,!>0 fr. d'amende et 115 fr. de frais.
13. Jordi Fritz, quatre mois, moins 28 jours, 200fr. d'amende et 115 fr. de frais.
14. Bodmer Conrad père, 50 jour s de prison, subispar la préventive, 50 fr. d'amende et 55 fr. 55 de frais.15. Kolb Karl, déserteur allemand, un mois moins16 jours, 100 fi. d'amende et 35 fr. 35 de frais.
16. Kolb Otto, dix jours, 80 fr. d'amende et 10 frde frais. ¦
17. Vernay Emile, deux mois, réputés subis par !apréventive, 800 fr. d'amende et 204 fr. 40 de frais18. Ney Marcel, deux mois dont à déduire 57 ioursde préventive subie, 200 fr. d'amende et 83 fi*, defrais. * °

«Ji. L?&1*I1'Dnhl p*"»l. ** 3ours subis en préventive50 fr. d'amende et 12 fr. de frais. «-awve,
20. Dr Brustlein Alfred, trois mois dont à "déduire

5r£ « d
6
e f

P
ralT

tiV9 "W* »" fc *~* «
Un délai de 24 heures, expirant "dimanche soir à fcheures, est accordé aux condamnés pour recourir «ncassation. Le tribunal prononce que Kœtsched %__Zsier Chautems, Ney et Brustlein sont tenus 'de^mettre immédiatement a sa disposition pour, 1WcutioB de leur peine. v R9**L,l ¦*&§&,. ._ _ . " : *Sr

Elections communales.
Les résultats des élections communales des 4

et 5 mai 1918 seront publiés dans la « Feuille of fi-
cielle *- du mercredi1 15 mai.

Le délai de recours contre la validité des opé-
rations électorales prévu à l' article 51 de la loi
sur l'exercice des droits politiques expirera le
mardi 21 mai.

Les élections non contestées seront validées à
cette date par le Conseil d'Etat.

Les élections complémentaires des 18 et 19
mai1 ne pourront être validées avant le 28 mai
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Une amnistie politique en Russie
Les alliés et la question des gaz asphyxiants

Malheur aux vaincus !

Oomnent les Allemands s'emparent
des pétroles renraalas

BERLIN, 12 mal — L'accord sur le péfeole conclu
«ntre les puissances centrales et la Roumanie stipule
eesentiellement, dans le premier chapitre, quo le gou-
vernement roumain concède pour 30 ans à la * Société
fermière des terrains pétrolifères à responsabilité
limitée » le droit exclusif d'exploiter tous les terri-
toires .roumains peur rechercher, extraire et travail-
ler le pétrole, la paraffine, l'asphalte et tous les
autres dérivés du bitume. Ce droit d'exploitation
s'étend à tous les territoires roumains pour lesquels
aoune concession de pétrole n'avait été accordée le
premier août 1914. Les territoires roumains pour
lesquels une concession existait à cette date tombe-
ront également sous cette convention à l'expiration
de la concession, si aucune prolongation de concession
n'a été conclue entre le gouvernement at les conees-
ekumairee actuels et si la société ne renonce pas à son
droit d'exploitation pour la durée de i-ette prolonga-
tion. Ce droit d'exploitation implique le droit de
construire et d'utiliser les installation, les bâtiments
et les logements nécessaires. L'extaraotien et la trans-
formation des autres produits du sol ne sont autori-
sées qu'autant qu'elles ne gêneront pas les travaux
de la société. La société a le droit de se servir des
voies publiques et des chemins de fer, ainsi que de
tous lès autres moyens de circulation, y compris les
installations appartenant à l'Etat. En oe qui con-
cerne les privilèges, les charges et les impôts, la so-
ciété ne doit pas être placée dans une situation plus
défavorable que n'importe quelle autre entreprise en
Roumanie. La société peut selon son bon plaisir ins-
taller des chemins, voies ferrées, conduites, canalisa-
tions, installations de transbordement, télégraphes,
téléphones et s'en servir sans avoir à payer des im-
pôts publias.

Le; territoire national doit être mis à la disposi-
tion de la société à oes fias. Bans le cas où, pour
Inexécution de ces travaux, on devra empiéter sur
d'autres propriétés, le gouvernement roumain devra
faire procéder aux expropriations nécessaires. Le
gouvernement roumain est en outre tenu de mettre
à la disposition de la société le bois nécessaire au
prix moyen des trois dernières années. L'Etat rou-
main recevra une indemnité de 8 pour cent de la va-
leur, roumaine du pétrole brut extrait et une part
de bénéfice calculés d'après le montant excédant un
dividende de 8 pour cent. La société pourra importer
ses machines et son matériel en franchise de douane.
Après l'échéance dn contrat, les puits reviennent
sans frais et en tout» propriété au gouvernement rou-
main, pour autant qu'ils se trouvent sur territoire
de l'Etat. La société a le droit d'emporter sans droits
de douane toutes les autres installations. Elle n'est
soumise à aucune restriction en oe qni regarde la
nationalité de ses directeurs et do ses employés. Les
droits et les obligations de la société peuvent être
transmis à une société à créer par les gouvernements
allemand et austro-hoiiprois pendant les douze mois
.qui ¦ suivront la conclusion de la paix générale.

• ;Le capital de fondation de la société sera composé
en partie d'actions privilégiées jouissant d'un droit
de vote 50 fois plus élevé et qui seront exclusivement
à la disposition de l'Allemagne et de l'Aut-riche-Hon-
grie. C'est le gouvernement allemand qui décidera
le" nombre total.des actions privilégiées, qui ne de-
vra pas dépasser le 10 pour cent du capital total.
Ces actions jouiront d'un dividende privilégié de 6
ponr oent. Le gouvernement roumain recevra des ac-
tions de ' fondation jusqu'à concurrence du quart
da capital . total. Le gouvernement roumain prolon-
gera ' le privilège d'exploitation de dix nouvelle»
années, si la société le demande avant la fin de la
Mme année, et encore une fols de trente ans, si la
société, le demande avant l'expiration de la 55me an-
née. L'indemnité accordée au gouvernement roumain
sera portée pendant la première prolongation à 9
pour cent et pour la seconde à 10 peur oent.

BERLIN, 12 mai. (Wolff). — Accord du pétrole. —
IV. Les conditions sur la constitution du capital , sur
les privilèges et la répartition de oes privilèges, sont
les mêmes que plus haut. L'objet du monopole est
l'obtention du pétrole brut. Le prix du pétrole est éta-
bli tous les six mois par la société. Les clauses con-
cernant l'emploi des territoires appartenant à l'Etat
roumain et des installations existantes sont les mê-
mes que plus haut. La société a exclusivement le
droit d'exposer du pétriole de Roumanie. Ce droit
ne peut être limité par aucune charge, droit de
douane, impôt ou mesure administrative.

Les élections bernoises
' BERNE. 12 mal. — Dimanche ont eu lieu les

élections de ballottage au Grand Conseil du can-
ton de Berne dans les arrondissements de Koe-
nitz , Thoune, Nidau et Bienne. A Koenitz, la liste
bourgeoise passe toute entière avec ses cinq
candidats,' qui ont obtenu 1660 voix, contre 1460
de la liste ouvrière-socialiste; à Thoune, les so-
cialistes l'emportent avec .306 voix de maj orité
sur la liste1 bourgeoise et font passer leurs trois
candidats; à NîdaU, trois bourgeois et un socia-
liste sont élus. A Bienne, la liste socialiste, por-
tant neuf noms, l'emporte par 2700 voix sur la
liste bourgeoise, qui à obtenu 2100 suffrages. Le
total des mandats socialistes au .nouveau Quand
Conse» atteint ainsi 48 contre 19 jusqu'ici, sut
un total de 216 députés.

Le danger des ebjets en cellirioïde
QENEVE , 12 mai — Une Mette de 4 ans, Arc-

gète Florfot , restée seule à la maison pendant
une courte absence de sa mère , jouait à proxi*-
mj itp. du: fourneau;- a/ec un; obje t en eelMoïdie
lorsque,' par suite d'uni re tour de flamme, le
jouet prit feu. Les flammes se communiquèrent
aussitôt à la chevelure de la pauvre Mette, qui
fuit transportée' grièvement brûlée' à l'hôpital, où
elle mourut après une heure et demie îTiorri--
bfes souffrance».

Une déclarât!©! officielle des Alliés
snr l'emploi des gaz aspnyxianis
LONDRES, 13 mal. (Officiel). — Les gouvernements

des puissances alliées signataires des conventions de
La Haye ont reçu aveo la plus sincère sympathie
l'appel que le Comité de la Croix-Rouge a eu la
louable pensée d'adresser aux belligérants en vue
d'arrêter, s'il est possible, l'emploi des gaz asphy-
xiants et empoisonnés oomme moyen de guerre.

Les puissances alliées, plus que personne, s'associent
aux idées généreuses et vraiment humaines qui, ici
encore, ont inspiré le comité de Genève et elles
Partagent pleinement son sentiment d'horreur ot de
Profonde tristesse lorsqu'elles constatent aveo lui que
la science, au lieu d'être appliquée au soulagement
des misères humaines, est prostituée chaque jour
davantage en uno œuvre de destruction générale et
impitoyable.

Il n'est que trop vrai, comme le dit le Comité de la
Croix-Rouge, que ceux qui, les premiers, n'ont pas
craint d'inventer des moyens de guerre tels que les
gaz mortels, ont assumé une terrible responsabilité.
De semblables procédés une fois introduits, il est
impossible à l'adversaire de ne pas y recourir s'ils
ne veut pas être sacrifié, et de ne pas rechercher
à s'y perfectionner lui-même et à y dominer B'ïI ne
veut pas être dominé.

Au début de la présente guerre, les puissances al-
liées croyaient et avaient le droit do croire avec le
monde entier que c'en était à jamais fini, entre
nations oiviliséee, aveo les procédés de guerre de la
barbarie et leur raffinement de cruauté. L'engage-
ment exprès et solennel avait été pris par toutes les
puissances qu'il ne serait jamais fa it usage du poi-
son, ni d'armes, ni de projectiles, ni de moyens de
guerre quelconques destinés à causer des souffrances
inutiles. Commo le Comité de la Croix-Rouge, les
puissances alliées considèrent que les gaz empoi-
sonnés et asphyxiante tombent directement sous cette
interdiction.

Cet engagement a pris plane dans les1 conventions
dont les divers gouvomements — en premier lieu le
gouvernement impérial allemand — avaient garanti
la loyale exécution. Si la parole d'honneur des Etats
souverains doit avoir encore quelque valeur, rien
n'apparaissait plus solidement fondé que la convic-
tion des nations alliées que leurs soldats n'auraient
pas à se voir infliger les tortures des gaz mortels
et qu'elles n'avaient pas à les munir d'appareils pour
les en protéger.

Telle était la situation lorsqu'on avril 1915, les trou-
pes alliées se sont vues attaquées par un nouvel
eim&mi, les gaz mortels : gaz asphyxiants, puis gaz
empoisonnés, ennemi perfide, impalpable, cruel, cau-
sant les souffrances affreuses quo le Comité de la
Croix-Rouge n'a que trop exactement décrites. L'em-
pire allemand avait recouru à des procédés dont il
s'était engagé à ne pas s» servir. Une fois de plus, il
avait violé sa parole.

Pendant des mois, oe fut le devoir des puissances
alliées de chercher et de trouver les moyens de proté-
ger leurs soldats contre de semblables abominations
et de les munir de tous les engins leur permettant
de combattre à armes égales contre leurs adver-
saires. Aujourd'hui, cette tâche est aeoomplte.

Par son éloquent et généreux appel, le comité do
la Croix-Rouge supplie qu'une entente intervienne
entre les armées et qu'elles s'engagent à arrêter
immédiatement l'usage de ces gaz.

Aveo tout autre adversaire, ei la question eût pu
se poser, les puissances alliées n'hésiteraient pas à
adhérer sans réserve h une semblable proposition.
Ds l'ont agréée en 1899 et en 1907. Ils sont prêts à
l'agréer vis-à-vis de quiconque tient sa parole.

Mais, vis-à-vis de l'empire allemand et de ges sub-
ordonnés, si cette entente intervenait, quelle garantie
les puissances alliées auraient-elles que le nouvel
engagement serait mieux observé que le précédent?
Cet engagement pourrait-il être plus formel, plus
solennel, aurait-il plus de valeur que celui déjà si
formellement et si solennellement pris par l'empire
allemand et dont il s'est joué dès qu'il a oru y trou-
ver son avantage?

Malgré tout, si le gouvernement allemand déclare
aujourd'hui qu'il «e rallie à la proposition de la
Croix-Rouge relative à la cessation de l'emploi des
gaz et offre des garanties nouvelles détaillée et effi-
caces assurant qu'un accord à <*et égard sera observé
par lui, les gouvernements alliés ne ae refuseront pas
à examiner cette proposition dans l'esprit le plus
libéral. Mais, en l'absence de semblables garanties,
les gouvernements alliés manqueraient à leur devoir
en ne recourant pas à tous les moyens qui leur
paraîtront propres à mettre leur adversaire hors
d'état de nuire.

L'embouteHlement d'Osteude
LONDRES, 13 mai. — (Reuter). — Officiel.—

Le cabinet de guerre a envoyé le télégramme
suivant au viee'-amiral Keyes, commandant de
Douvres : « Le pays vous doit, ainsi qu'aux of-
ficiers et aux hommes sous votre commande-
ment, les remerciements les, plu» ehaûeivreux
pour les efforts couronnés de succès que vous
avez fait pour lutter contre l'a menace -dies souts-
imarinis à leur source même. L'errtboiiteflrement
dPOstende la nuit dernière achève le dernier trait
des exploits ¦courageux accomplis à Zeebrugge.
Nous vous envoyons nos pluis sincères félicita-
tions. »;

Prisonniers libérés en Russie
MOSCOU, 13 mai. — (Havas). — Hier, on; su li-

béré à Pétrograd outre fancieu ministre Sou-
komlinoff , Jes anciens ministres du tsar et de Ke-
rensky, à l'exception; de ceux retenus pour hau-
te trahison. Le député Pouiritchkevitch et les
personnes emprisonnées pour complot contre les
soviets sont parmi les libérés, Àiu total!, 200
condamnés, politiques ou criminels, ont été K-
bérés.

Communiqué français de 23 heures
PARIS, 13 mal. — Journée marquée par une

lutte d'artilleriie assez vive dans lia région au
sud de l'Avre. Pas d'action d'artillerie. Rien à
signaler sur te reste du front.

Lc commentaire Havas
PARIS, 13 mai. — La période d'attente et de

demi-activité continue sur Le front et les actions
restent locales. C'est ainsi que dans les Flan-
dres, les troupes françaises' ont rectifié avanta-
geusement leurs positions au nord du village de
Kemmel. Ils voulaient reprendre les positions
voisines de lia région d'Orvilers-Soref que nos
soldats avaient enlevées hier. Ils ont subi un
échec complet qui leur a coûté des pertes. L'ac-
tivité de l'artillerie demeure vive de part et d'au-
tre.

Communiqué anglais
LONDRES, 13 mai. — Communiqué britanni-

que du 12 mai, au soir : Rie» à signaler en dehors
de l'activité réciproque de l'artillerie.

Sloop torpillé
LONDRES, 13 mai. — Communiqué officiel de

l'Amirauté. — Un sloop dragueur de mines bri-
tannique a été torpillé par uu sous-marin et cou-
lé le 6 mai. Quinze hommes dont deux officiers
manquent. On suppose qu'ils ont été luoyés.

L'activité de combat reprend sur le front italien
Communiqué italien

ROME, 12 mai — Bulletin dé guerre N° 1083.
— Sur lie front montagneux, vive activité de
patrouilles de part ot d'autre. Les nôtres ont
fait irruption dans un poste ennemi au col Del
Orso et ont anéanti les occupants à coups de
baïonnettes et de bombes et ont capturé une .mi-
traill euse dans la région du Sofcurolo. Elles ont
dispersé un détachement adverse, lui infligeant
des pertes et rapportant dlu matériel.

Sur différents pointe de lia région de Asolone,
les détachements ennemis qui s'avançaient con-
tre nos avant-postes à Manielle (tête du Noce),
au nord de Bremtanico (val Lagarina), sur les
pentes du mont Spitz (droite du val Brenta) ont
été nepoussés et dispersés par notre feu. Acti-
vité1 tes artilleries adverses dans Je Valasea,
dans le val Brenta et le long de ta Piave. Sept
avions ennemis ont été abattus en combats aé-
riens.

Communiqué autrichien
VIENNE, 12 mai. — Communiqué officiel du 12

mai. — Dans la région du Pasuvito, l'ennemi a
attaqué avant-hier nos troupes de sûreté. II a
réussi à pénétrer dans notre avant-position sur
Je Monte-Corno. Notre contre-poussée déclen-
chée hier a délogé les Italiens. Dans les autres
secteurs montagneux, les détachements dé re-
connaissance italiens ont été repoussés.

Le pilote premier-lieutenant Linke-Qrawford
a abattu le 11 mai deux avions anglais et a ob-
tenu par cela ses 22e et 23e victoires aériennes.

En Albanie, par endroits, l'activité de combat
a été plus vive.

La paix Hargneuse
MOSCOU, 13 mai. — (Havas). — Le commis-

saire du peuple pour les affaires étrangères
Tchitcherine, a adressé au plénipotentiaire russe
à Berlin, M. Joffe , les instructions suivantes :

« Nous tenons à vous faire savoir qu'une par-
tie de la flotte russe de la mer Noire a quitté
Sébastopol et se rend à Nowo-Rossisk. Le
comte Mirbach nous a informé que lé danger
d'une attaque possible de la part de nos navires
de guerre contre les forces allemande» pourrait
obliger les autorités militaires allemandes à oc-
cuper Nowo-Rossisk. Nous avons répondu que
lé fait que . la flotte russe était entrée dans un
port russe comme Nowo-Rossisk, ne présentait
aucun danger pour les forces allemandes. Le
traité de Brest-Litovsk ne confère nullement aux
Allemands le droit cVoccuper du territoire russe.
Au contraire, un pareil1 fait pourrait faire croire
aux populations que îes autorités allemandes
profitent des bruits- qui ne «peuvent être contrô-
lés et de dangers1 illusoires pour occuper du ter-
ritoire, en flagrante contradiction avec l'état de
paix existant entre l'Allemagne et la Russie.

Nous vous demandons die faire savoir au gou-
vernement allemand, afin d'obtenir Ja» cessation
des opérations militaires, que nous avons pris
toutes ïes «mesitr.es .nécessaires- «pour que les for-
ces allemandes n'aient à redouter aucune atta-
que de la part de la flotte russe quand celle-ci
sera à 'Nowo-Rossisk. Veuillez attirer l'attention
du go'uvernement allemand sur îe fait que l'inci-
dent a causé dans les masses dit peuple une émo-
tion qui , hier, s'est manifestée dans la presse
par toute une série de bruits tendancieux et de
fausses nouvelles, suivant lesquels on; envisage-
rait une rupture des relations entre l'Allema-
gne et la Russie. Nous avons réfuté des bruits.
Mais aucune assurance de- notre part ne pourra
tranquilliser les masses du peuple russe si les
agissements politiques allemands! semblent con-
tredire nos affirmations. Faites ressortir la gra-
vité que pourraient avoir des troubles en oe
moment. »

Un prétexte pour écumer la mer Noire
MOSCOU, 13 mai. — (Havas). — A la suite

d'une prétendue attaque contre uu sous-marin
allemand clans la mer Noire, les Allemands ont
fai t savoir que tous les navires armés de la mer
Noire, y compris les navires sur lesquels se
trouven t des marins de (a flotte russe clans la
mer Noire, seront traités en navires ennemis,

La Chaux- de-f ends
Actualités suisses.

Samedi soir, dans une conférence donnée sous
les auspices de la Nouvelle société helvétique,
M. le Dr Baudat, avocat à Lausanne, a traité avec
un enthousiasme communicatif la question de la
« Régénération nécessaire de la Suisse ».

Si l'on ne cherche pas à sortir de la crise ac-
tuelle, notre pays est menacé de perdre son indi-
vidualité et son indépendance. Le mouvement
vers la ville se fait touj ours plus sentir; tandis
que la culture du sol diminue, le commerce et
l'industrie se développent et grandissent. Depuis
l'ouverture des grandes voies internationales, les
étrangers affluent touj ours plus chez nous, te pé-
nétration étrangère est inquiétante (3 % en 1848,
15 % en 1910), 30, 40 et même 55 % dans cer-
taines villes suisses. Au commencement de te
guerre , on s'en inquiétait aussi en France et elle
nétait cependant que de 3,2 %.

Résistons et faisons notre bilan. Prenons cons-
cience de notre idéal et plaçons-le au-dessus de
nos intérêts matériels. Inspirons-nous des idées
modernes et sociales , mais profitons des enri-
chissements du passé. Travaillons à l'éducation
nationale du j eune homme et de la j eune fille.
Agissons sur la presse et par la presse. Tel est
le but que poursuit la Nouvelle société helvéti-
que en travaillant à sauvegarder notre patri-
moine national et à mainteni r la dignité de la
Suisse.

Les citoyens suisses qui désireraient entrer
dans la section de La Chaux-de-Fonds de lai
N. S. H. peuvent s'adresser à son président M.
Ch.-Ad. Barbier , M.ontbrillant 7.
Football.

Hier s'est j oué au Parc de l'Etoile un match
entre une équipe du bat. 10, Ille comp. et une
équipe combinée du F. C. Etoile, ces derniers
sont sortis vainque urs par 6 buts à 4. D'autre
part , le j eudi' de l'Ascension, Etoile I j ouait à Bâ-
le contre Nor dstern I, les Stelliens remportè-
rent une superbe victoire die 4 buts à 1 faisant
une excellente impression snr le public bâlois
par leur jeu scientifique. . ¦

Voici encore les résultats dés matchs joués
pour le championnat montagnard :

Etoile III bat Chaux-de-Fonds III : 4 à 1.
Etoile IV bat Loclé il 4 à 1. .
Etoile IV et Floria II 1 à 1.
Le Parc I bat Floria I 4 à 3.

Chiff o ns de pap ier
Beaucoup de citoyens suisses — et i'étais du

nombre — croyaient dur comme du fer que l'Alle-
magne s'était engagée, lors de la dernière conven-
tion, à nous fo-urnir 74,600 tonnes de charbon en
compensation de notre énergie électrique et de nos
produits électro-chimiques, en dehors des avances
financières que nous lui accordons.

Cette version avait été répandue dans la presse, et
l'on s'était bien gardé, en haut lieu, de la démentir.
EHe nous a permis d'avaler un peu plus facilement
la pilule amère qui nous était présentée.

Or, il paraît qu'il y, a maldonne. Les « Basler
Nachrichten », qui se sont informées à bonne source,
nous apprennent que l'Allemagne n'a jamais pris
d'enga gement de cette nature. À-t-on même jamais
songé à le lui demander ? '

Il y a ceci de fatal et d'inquiétant dans l'his-
toire de nos négociations avec l'Allemagne, depuis
quelques années, qu'elles nous réservent toujours des
surprises en mal. On croit savoir à peu près de quoi
il retourne, on finit par se résoudre, non sans mau-
gréer, à accepter le fait accompli, et au moment où
l'on commence à se résigner, on découvre le pire..
dans quelque coin ignoré du maquis diplomatique.

Si les Allemands ne se sont pas engagés à nous
livrer du charbon, pourrait-on nous due, bon sang
de bon sang, quelles compensations ils nous don-
nent en retour de nos forces électriques et de nos
produits chimiques ?

Dans quelques jours, nous serons fixés sur l'issue
des négociations germano-suisses. Il y a des gens qui
sont, paraît-il, tout pleins de confiance. Je voudrais
pouvoir partager leur belle sérénité. Mais divers in-
dices me paraissent peu rassurants, entre autres le
huis-clos hermétique dans lequel on délibère, et les»
circulaires insolites envoyées aux métallurgistes et à!
remplir jusqu'au 13 mai, pour indiquer les com-
mandes qu'ils ont à livrer à l'Entente ou dans lé*
pays d'Outre-Mer. Teut cela prend, à mon avis, et
malgré la généreuse offre française, une fâcheuse
teinte de bleu de Prusse.

Et puis, j 'ai la frousse toutes les fois, que des di-
plomates suisses s'assemblent avec des diplomates
allemands autour du tapis vert. Les nôtres sont ré-
gulièrement roulés. Quand il s'agit de traiter avec
leurs voisins du Nord, les Suisses sont un peu des
types dans le genre des éléphants : ils sont toujours
trompés avec défense d'ivoire.

"Mareillac.

le 13 au matin.
(Les chiffres entre pare nthèses indignent les changes

dc la veille).
Domande Offra

Paris . . . . 72 00 (72.25) 73 00 (73.25)
Allemagne , . 79.75 (80.00) 81 00 (81 75)
Londres . . , 19.55 (19,60) 19 05 (19.97)
Italie . . . .  45.50 (45 50) 47 00 (47.00)
Belgiqu e . . .  60.00 (60 00) 80 00 (80.00)¦Vienne . . . . 49.75 (50.00) M M  (52 00)
Hnllande . . , 301.25 (SOI.00) 203.75 (203 50)
Xew-York f cà,)le U° <*M '¦' 4'20 (4-20)1 '* ( chèque 4.09 (4.09) 4 SO (4^Russie..  . . . 55.00 (55.00) 85.00 (85.00)

___MX +-- m_i-+4mœi 'm — i_ *__ -̂mm *_m.w m_.T_n___,vr *__m iMm*^^
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y FÉrïp INVICTA
DBMUDB :

Remonleirs de ÉonOBiaplies,
Eemontenrs de sonneries répétitions,
Sertisseuses,
Remontoirs et Acheveurs »%£$£&,».,
Ouvrières d'ébanches wt ,,h

£e^Xto«.
uno Onvrièro ayant I WWâi des tournages.
On Tonrnenr de barillets,
Une Jenne Elle OT#ri^&ïï^^

Se présenter le matin, rne Léopold -
Robert 108, de 11 ______ à, midi, 10675

d échappements
pour petites pièces 8 % lignes, est demandé. — S'adresser
à M. Paul Vermot , rue Numa-Droz 178. 10588

Brasserie
de la Serre

au 1er étage

Tous les Lundis
tt»u 7 »/ , h«ur «» 9911

TEMPES
à la mode de Caen

8e recom., Vve Q. Laubscher

"T CHEVAL-BLANC
16. Eue de l'Hôtel-d e-Vilie , 16

Tous les I.L'SYIHS soirs
dès 7 heures 9905

Se recommande. Albert Feus.

irai i VALAIS
Premier choix

les 5 kllea , Fr. ta.-) S «/,
kilos. Fr . 6.50. 10444

E. MASSEBEY - BUINDflW, SERRE.

Sans 1 froment
¦9

Bearap Mme garantis
avec nos aliments de grains et
pâtes pour volailles. Prix-courant
gratuit. —P. Swebeliu. Argo-
V I H , Aai-au. J. H. 6833 B 6740

C'est le numéro d'une potion
préparée par le IM*. A. Bour-
qùiii , iihurmacieu. rue l.éo-
pold-ltobert 39. La Chaux-de-
Fonds, potion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe , l'enrouement et la toux
la plus opiniâtre . Prix , à la phar-
macie : Fr. %. — . En rembourse-
ment , franco Fr. S.40. 13934
Tickets .l'escomiite S. E. IV

SAGE-FEMME diplômée

Jfme J. jjouquei
1, Rue du Commerce, 1

4993 GlilS'ÉVE p-30096-x
Reçoit pensionnaire en tout temps.
Consultations. Discrétion. Pri x
modérés . Téléphone 36.6».

Français
Allemand

Anglais
Leçons données k son domicile
par* professeur expérimenté. --
S'adresser rue de la Paix 1&7, au
2m.» plagH. 10312

j HUb'IlJUt
B _m._B _m.___ . _m <» '¦ Violoncelle,
b@ÇC2ïlS de Violon et

d'uccoiu'iaK'iiement
Hitrnionl'.» et Contrepoint

Orchestrations en tous genres. Sîe
recommanda aux Sociétés.
S'adresser cliez M Henri Wull-
leuinler, Violoncelliste et Com-
positeur de musique, Belletue
>2_  10597

Oa donnerait des MMOi

Leçons
d'Anglais

n doniidile. Suuoèe garanti,
S'adr. au bur. de l'«Inipartial»

Sellier-Tapissier
On demande un ouvrier sel-

lier-tapissier. Entrée de sui-
te. S'adresser ohoz M. Au-
rèle Aubry, sellier, aux Breu-
leux. 10582

1 m—

LE SALON D'ART
G.-J. SANDOZ

SU Rue Robert-Léopold 2U

Exposition
des œUVRES des Peintres

François JAQUES,
à NYOIV

F. Huguenln-Lassiuguetts
à VKVKY

2̂00 toiles et aquarelles
Gravures aiicienuen

|l yA __^_ ¦„

____^__r ___f m j à W  JP&1-&& _40^Jr*&>__\\____f '_\\ ___f &S/ Uf'Jrf T?û^0S.
*,  i i

î s

i i ' . J/r/zc&s i

\_  9__ %^^ _̂_ft̂̂  
O-  ̂A_t" éd_t*\ ___ mm_ t ' ¦_̂^^ t̂y &\\Jb%j * \/ . i_

' ' "

M " g w —ffl

// MARCEL BOURQUIN //

Traitement par les urines et par coi-responilaiiGB.
Rue léopold-Bobert 5B P21657C 7647 La _____ Fonds

ŵ-** *̂:*. »y »̂»3pw! *Zs/ ĤHEOŒB TB ŜSBS-̂

Seriéié des Amis des Ils
""irTTTTT"-fl-¦•"iTJWm'i ' '

La 37ème Exposition de lo Société est ouverte du
1er au 31 mai , tous les jours de dix heures à six heures,
à ia Galerie Léopold Robert , è, Neuohàtel. 9506

ASSURANCE- INCENDIE
OE MARCHANDISES

est faite aux meilleures conditions , par

RPQCF JL Pn Agents généraux 2176
DCOdC Ot UU. 88, Rue Léopold ¦ Robert, 88

€&m cl.eaii. .miB.cl.e
pour la place de Bienne , une

pour cadrans métal , Fort salaire k personne hien au courant de la
partie. — Ecrire à en su postais 2S03 . k Bienne. p-472-u

10Vj à 13 lignes, seraient engagés, de suite, par la

Firiw " Mie " S. IL
On <fU ' *t» -»- *ii«- -À aoht-tei* uu 10536

Mir ls fabrication I cadrans émail
outillage complet . Paiement comptant. —¦ Faire offres écrites
sous chiffres A. A. iOSSB au bureau de I'IMPARTIAL.

Usine ie IDécanipe
bien organisée, se recommande pour travaux
en séries acier on laiton et en général
ponr tons travaux de mécanique et de
construction. — Ecrire sous chif res T. R.
10690, au bureau de I'IMPARTIAL. wm

TROISIÈiVSE
Comptoir Mois d'Echantillons

aagr 15 mai au 15 août 191 o

Casino de Montbenon, Lausanne
JH 32160 A ENTRÉE LIBRE 10523

M. Georges Brunner
Poëiier-Fumisfe «m

A transforé son, domicile

Rue Numa-Droz ©û

A vendre pour cause de santé, à La Ghaux-de Fonds,

et Fabrique d'étampes modernes. Beaux locaux et
bureaux bien outillés et en pleine prospérité. Belle occasion.
Paiement comptant. — Ecrire sous chiffres t. G. 1049a
au bureau de I'IMPARTIAL. *0499

Temple du Bas ¦ Neuchâtel

80me Concert de ia Société Chorale
Dimanche 19 Mai I9I8, à 4 h. après midi

PROGRAMME :

Grande Messe en ut mineur de Mozart
pour soli , diceu.r-3, orcliestre et orgviQ

Direction : AI. Paul BEtVNEIt
Solutés : Mlle Else Meyer-Verena , soprano, de Zurich.

Mlle Alice Knecht , mezzo-soprn.no, de Zurich.
M. Alfred Flury, ténor , de Zurich.
NI. Gebhard Beiner , baryton , de Bâte.

Orgue : M. Albert Qulnohe, organiste , de Neuchâtel.
Orchestre : Orchestre du Théâtre de Genève.

PRIX DES PLACES : Fr. 6.-; 5.—. 4.—, 3.- et 3.50
Toutes les places sont numérotées.

Maxuecli 18 3VEi»i 1918 s
A. 11 h. du matin : Rép étition des rheeurs, avec orchestre. Fr. 0.80
A. 4 h. du soir: Répétition des solistes , av. orcheslre. Entrée 1.—
A 8 h. du soir : Répétition générale. Entrée : Numér. Fr. 4.—, 3.—-

Non-numérotèes Fr. 2.—
Lea billets seront mis en vente dès lundi 6' mai, à 10 h. du

matin, et une heure avant le commencement du concert , au maga-
sin de musique FŒTI30H, à Neuchâtel. 9790

Les demandes du dehors doivent être adressées à MM. FŒ-
TISGH, à Neuchâtel. P-HOâ-N

Aucun billet ne eera envoyé contre remboursement
;- ,. ,. oi retenu , sur commande téléphonique. *._ .

ï Durée du Concert, 1 h. 7« environ.

! expérimentée, est demandée dans grands Magasins de I
IU la localité. Bon gage. — Adresser offres écrites, avec >

références, sous chiffres A. B. 1070-i, au bureau da

habile, pour pièces ancre 13 lignes, est demandé de suite par la

Fabrique ira, rae Numa-Droz 1G6•_ - • ; 10594

iiiis Suisse pi li Havigalïai nie agit
Section de La Chaux de-Fonds

Mardi 14 mai 1SM*. à *'U h. du seir, à l'Ampbitbéatre
«lu Collègr* Prioiaire

CONFÉRENCE
de M. le Dr Jâuaes VALLOTTONi avocat , à Lausanne

Sujet a

„ Oe plps questi ons d'après gneiie n pôt de vue suisse *
(Navigation fluviale , utilisalian des forces hydrauliques,

indications de provenances , zones.)
Les membres de l'Association , ainsi que tous les citoyens que

cela intéresse, sont chaleureusement invités à assister à cette
conférence. 10654 P-3U362-C



L'Engrais
A LA CHAUX

(carbonate 98%)
pour la culture des pommes de terre, légumes, céréales, etc.,

est arrivé
Au Chantier D. CHAPPUIS

Rue des Entrepôts 7 10412 Téléphone 4.71

Prix de réclame, le sac de 50 kilos, Fr. 3.50

OSé lien installée
s'occuperait de

Découpages et Frappes
pour travail en séries sur mod-sle. Possède du
matériel plat de 1 à 5 mm. épaisseur et dans
NOMBREUSES LARGEURS, très bonne qua-
lité. — Ecrire, en indiquant exactement les
quantités, sous chiffres P. K. 10387, au bureau
de I'IMPARTIAL. 10387

On deinande un bon

MECANICIEN
eapabl e de diriger atelier d'estampage, entrée de suite. Pla-
ce stable. — Adresser offres par écrit, à M. V. Neidhart,
Atelier mécanique, Colombier. 10583

La Fabrique d'Horlogerie «LA CHAM- B
PAGNE » Louis Mûller * Co, S. A., à
Bienne, offre la place de , 10532

c?MM._m_m?

à personne énerg ique, ayant fait de bonnes
études et expérimentée dans la fabrication de
la montre par procédés- modernes , ainsi que
dans la construction de . calibres. Discrétion
assurée. — Faire offres par écrit. P 857 U figL

^immmmÊÊg^mmwmmêw

^<1'VT»illirffir3"WiTVfiiTrn^

1 BANQUE FÉDÉRALE u.
Capital et Réserves i Fr. 56,750,000.—

1 LA CHAUX-DE-FONDS
S Comjlllirs à." Bâle, Berne, Genève , Lausanne, St-Gall, Vevey
§ et Zurich

LOCATION DE COMPARTIMENTS
DE COFFRES-FORTS

I Nous mettons , à la dispos ition du public , des
1 compartiments 4e coffres-forts situés dans nos ca-
I veaux , doublem ent fort ifiés et offran t toute sécurité

; pour la ga rde de titres , papiers de valeurs, bijoux,
argenterie , elc.

I Dimensions des Coffret» LOCATION
Hauteur Largeur Profondeur trimestrielle

m. m. m.

I 0.11 0.37 0.45 Fr. 4. —
II 0.16 0.3S 0.45 » 6. —
III 0.22 0.35 0.45 » 7.—

| IV 0.40 0.35 0.45 » 7.50
1 Discrétion absolue .— Cabines Isolées pour la détachement
| des coupons

I Garde de Dépôts cachetés
Nous acceptons également , pour n 'importe quel

laps de temps , des dépôts cachetés. Il est délivré aux
déposants , contre les objets confiés , un récipissô
moyennant restitution duquel le retrai t peut en être
opéré en tous temps.

¦ i ni i IIIM in I I IW Î P '¦ iip ii' ii»* ' ! ' »' IIIIIIIIII iiuMmi liiil iy Mll lll—

I Telle Semence, lefle Récolte 1
i Les graines d'élite de G. ANTOINE i
j B Successeur de G. HOCH

JH sont les plus fraîches ; elles provi ennent des meilleures firmes. — La m
._ \ Maison n'a aucun dépôt en ville, prenez-les directement Place Neuve 12, f?t j

vous serez bien servi. P-35553-G

I Maison soumise au contrôle fédéral d'essais de semences J

I G. ANTOINE, Fleuriste 1
Les plantes les plus belles. — Les fleurs les plus fraîches. — Les

corbeilles et couronnes les plus élégantes. — Le choix le plus grand. m
¦ — Les prix les plus bas. — Jugez et comparez. 6995

m Léopold-Robert 66 „ FYIIÔfHf inne . Place Neuve 12
Téléph. 14.11 LApiUlllUIU Téléph. 814

Grande vente
i

de

Machines
m fadjjrg Publiques

Le mercredi 15 mal 1918, Ut 9 heures du
malin, l'Usine de la Ronde S. A., à La Chaux-de-
Famls, fera vendre aux enchères publiques, dans les locaux rue
de la Ronde 1 et 3, les machines ci après :

Tours à décolleter, tours de mécaniciens, fraiseuses, perceu-
ses, lapidaires, tours de reprises, tours aux platines, balanciers,
tronçonneuses, taraudeuses à mains, machines a faire les encoches,
trois moteurs, 10 machines à percer verticales, 12 machines à per-
cer verticales avec posages pour carrés, transmissions, etc.

Il sera en outre exposé en vente, des machines à l'état de
neuf, telles que : tours d'outilleur sur établis, tours revolver sur
pieds, tours Record D, fraiseuses pour filets, petites et grandes
perceuses, décolleteuses automatiques, petits tours revolver, tours
de reprises, machines à fraiser à double effet, 6 machines à fraiser
<( Metzler » à posages doubles, soit pour carrés ou pour rugueux,
acier 24/31, 1 tour à limer les masselottes , 1 tour à aléser, etc.

Ternie pour le, payement, moyen-
nant caution.

Les machines seront exposées aux amateurs, dans les locaux
de l'Usine de la Ronde, dès le lundi 13 mai. — Pour
tous renseignements et pour visiter les machines, s'adresser à
l'Etude Bersot, Jacot & Chédel, rue Léopold-
Robert 4, à La Chaux-de-Fonds. 10507

Le Greffier de Paix :
U. Hainard.

Importante Fabrique d'Horlogerie cherche 10164

Chef d'Ebauches
capable et énergique. —Ecrire avec références, sous chiffres
P. 2-701? A.,  à Publicitas S. A., à Bienne.

A Vendre
de suite, pour cas imprévu un
mobilier comp let de première
qualité n'ayant jamais servi.
1 Salle à manger chêne conte-
nant 1 buffet de service. 1 table
hollandaise, 1 divan moquette
(ancienne qualité), 6 chaises pour
900 fr. Plus 1 sellette. 1 cham-
bre à coucher, 2 lits complets
Je 1ère qualité , avec sommier
métallique, 2 tables de nuit avec
fronton, 1 armoire à glace et 1
lavabo à glace pour 1450 fr.
Plus 1 séchoir. — S'adresser par
écritsouschiffresX.D. 1053S
au bureau de I'IMPARTIAL . 10538

A remetre pour cause de
santé, una 10563

Fabrication
d'horlogerie

Bonne clientèle et comman-
des assurées. — Ecrire sous
chiffres T. C. Z. 10583, au bu-
rean de l'c Impartial >. 10563

machine
à sertir

usagée mais en bon état, serait
acquise. — Faire offres écrites
sous chiffres J. B. 10331 ,
au bureau de I'IMPARTIAL. 10331

Occasion pour Fiancés !
A vendre un buffet de service

sculpté, une table carrée à allon-
ges avec galerie, le tout en chêne
et très peu usagé, une grande
glace biseautée coins grecs, un
grand cadre peinture a l'huile.
S'ad. au bur. de l'clmpartial*.

105Ô8

A vendre deux 10402

TOURS
revolver

d'établi , «Voumard » et «Aciéra »,
un petit tour de inécanicieu,
une perceuse d'établi , une ta-
raudeuée à main , poulies,
renvois, courroies, etc., le
tout à l'état de neuf.
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

A vendre un

balancier '
à bras, vis 65 mm. S'adresser
Fabrique VERDUNA, rue de l'Hô-
tel-de-Vllle 21. 10356

Transmissions
A VENDRE

poulies de 30-40-45-50 mm. de
diamètre ,

S ventilateur
4 éiau
1 plaques en fer 40X90X3 cm.
1 paliers muraux de 40 h. 30 cm.

alésage
5 paliers verticaux de 35 h.

35 cm. alésage
3 paliers verticaux de 25 h,

25 cm. alésage
4 paliers verticaux de 25 b.

30 cm. alésage
5 paliers pour consoles 30 cm

. alésage
S'adresser rue du Marché 1,

au 8me étage. . 10513

Décotteurs- -
Lanterniers

pour petites pièces ancre , peuvent
entrer immédiatement. Très fort
salaire. — Fabrique Kiviera.

La Maison ANTONIN & C°, rue
Léopold-Robert 7, avise son honora-
ble clientèle et le public en général
qu'elle entreprend , dès ce jour , tous
genres de réparations de moteurs,
rebobinages , etc. —- Travail garanti.

Téléphone 5.74

La Fabrique ELECTION S. A., demande un
bon

Décotteur
pour petites et grandes pièces, ainsi que plu-
sieurs 10366

Pivofeurs-Logeurs
Places stables et bien rétribuées. 
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Prechain tirage ies primes 15 SH ï̂ 1818 g
Bras M ie Fis. 20.QOO 1

7 

Nous garantissons

fi§satjg :ra.m:ffi& 'tl;® - -
à chaque détenteur d'une série entière lires (30 obligations j|n

à primes; VgM

des obligations à priia«s
de la Typegraphia de &$vm

aux 28 premiers tirages

Chacone de tes obligations sera renitioQisée
soit avec un gros lot de fr. 50.080, 30.000, 20.000, 10.000, H|
8.000, 7.000, 6.000. 5.000, 4.680 etc. , ou au mii i imun avec

l'enjeu de fr. 10.— au courant de 200 grands tirages.

Le pian de tirage cintient les lets gagnants suivants: M
1 gros lot à frs. 50.000 Le prix d'une obli gation W
1 » » k A 30.000 est de dix francs.

M î 'T à : foZ « «-^ tirages par an: H
i » lot à » 8.000 Le 16 avril : tirage séries

38 » lots à » 7.000 le 1§ AGlabre : „ „ „ §|
U . I i l  5.080 {-e 15 mai : tirage des primes . §|
i » lot à » 4.000 I" ,Cl novembre : tirage des primes sp$
2 » lots k » 2.500 Sur chaque série tirée aux H»
2 » » à » 2.000 28 premiers tirages tombe-

182 s s à » 1.000 ront 7 gros lots gagnants et
266 » » à » 500 naturel lement  aussi 23 rem-
14.946 divers à frs . 200. 150, boursements à dix francs |

100, etc. chacun. Chaque détenteur i
Les Concessionnaires de d'une série entière doit ga- 3$

l'emprunt des obli gations à gner dans les 28 premiers :,;. \
primes de la Typographia tirages sûrement 7 gros lots gsgj
de Berne : et naturellement 23 rem- jHp
-- . , _ boursements à dix francs &£_
Maison de Banque chacun.
.J. J- r,*m—,w,.n- .n— L'achat de séries entière s
6li UC WUlUlUlSSlUn, = 30 obligations à primes ,

g. A. est donc à recommander.
BERNE, rue Wlonbljou , 15 Lors de l'achat de séries !

Téléphone 4830. entières c
?
ntre P,**yemen *3 SIj ,Uuue -, "" par acomptes on doit payer

Compte de chèques III/1391 au moins un acompte de fr. |
Selon le désir des intéres- _.,— pour chaque obli gation

ses, on envoie un prospec- ou frs 30.— pour une série
tus gratuitement. Nous en- entière. Les payements men- wk
verrons à aos clients gratui- suels devront être de frs 10
tement les listes de tirage. par série. w

Bulletin de commande
A la maison de Banque et de Commission, 8. A., Rue

Monbljou, 16, Berne, concessionnaires de l'Emprunt
L sbu8sig»é commande——«auprès de vous :

Obligations i primes a 10 francs nominal de la Typographie lie Berne j
à 18 francs chacune.

Séries eimalètes (i 36 Obllgatiies chacune) à 360 frs. par série.
?contre argent comptant. fla
?contre paiements mensuels de fr. 5.—.
?contre paiements mensuels à fr, 10.—.

J'ai payé la somme indiqué à votre compte de chèques
III/1891. m

Ayez la complaisance de toucher la somme indiquée, ! 1
les frais en plus, par recouvrement. §gj
?Biffer ce qui ne convient pas. j

Belle situation pour Mécanicien
¦ ¦—» ¦ •MMMM9—m_____m__-i

A louer, à St-Aubin,

Usiae mécanique
proprement installée avec des machines de précision, à
mécanicien ayant des relations sérieuses pour travail.
N'exige pas de capital fondé ; on répondra à personne très
sérieuse et capable. A défaut , un contrat de munition de
grand rapport et de bonne durée serait à remettre avec
l'usine outillée pour la pièce. — Faire offres par écrit, sous
chiffres B. V. 10437, au bureau de I'IMPARTIAL. 10437

Magasin de G

I Soldes et Occasions |
> ; j J'ai eu l'occasion d'acheter un stock de chaus- _ m

sures Ire qualité, toutes formes modernes,
dans une des plus grandes fabriques de la Suisse, î i
lesquelles ont été fabriquées pour l'exportation.

If Comme l'exportation des chaussures est suspendue |
H la fabricant m'a Gédé ces articles très avantageux
il par les temps qui courent et je suis décidé de I

I vendre cette marchandise avec un bénéfice mini- M
m me. Tout le monde peut se procurer une paire

j de chaussures à bon compte. Tous nos arliclés i i
| sont marqués en des chiffres connus, et vendus :

sans escompte. j
Bon marché mais prix fixe .

1 SOULIEES I
pour hommes depuis 30.50 \ ?¦§
pour dames » 23.SO J §5

j pour fillettes 30/35 » 14.58 ( 3«3  | i
pour fillettes 27/29 » 11.50 ( f|* :
pour enfants » 8.BO j 11

H MOLIÈRES pour dames depuis 16.SO
Un lot de Richelieu et souliers pour

§11 dames à des prix dérisoires.
Que tout le monde profite.

1 Meilleur marché qne chez le fabricant
Se recommande jfp

Ê La Chaux-de-Fonds f
10, Rue Neave , 10 :-: Place Neuve 1

Neuchâtel Le Loole
! I, Rue Si-tories, 1 | 10, Rue de la Rare, 10 g
M̂IUMLIL ,̂JJ-L̂ JU -̂iâ —-ULILUIH^̂ — -̂jJ:

On s'abonne en tout temps à L'Impartial

Une Fabrique de Machines S.A.
dans lecalité importante du Jnra bernois cherche enco-
re quelques ACTiOiViVAIRES dans le but de surmon-
ter la production. — Adresser offres sous chiffres P. 88O
T., à la Publicitas S. A. à Tramelan. 10b'4o



Acheveur
connaissant bien le Jouage de
la savonnette or et argent, ain-
si que la retouche de réglage,
trouverait place stable et bien
rétribuée. Discrétion absolue.
Ecrire à Case Postale 880
La Chaux de Fonds 10364

On demande 101-147

mécaniciens
soigneux , ainsi qu'un

manœuvre
pour petites pièces. — Offres écri-
tes, sous chiffres D. B. 10347 .
au bureau de I'I MPARTIAI ,.

mécanicien
Mécanicien connaissast fabri-

cation d'estampes trouverait em-
ploi bien rétribué. — Offres par
écrit avec références, sous chiffres
O. S»ISO L. à Publicitas S.
A. à Lausanne. 1045'.

Fabri que « LA GLYCINE » à
Staline 10530

demande des

acheveurs
d'échappements pour 8*/,, 9 et 9>/t
lignes ancre. P. 812 TT .

On demande 10355

10 ouvriers
ainsi que des

j augeuses
et quelques jeunes
«gens . — S'adresner Fa-
brique VERDU1VA, rue
de l'Hôtel-de-Ville 21A.

Couturière
Ouvrière couturière serait en-

gagée dans une bonne Maison de
la place. Bonne rétribution. —
Ecrire Case postale 164-42.

10394

Corps de Fusées
24/31

On demande pour entrer de sui
te bon mécanioieii-oiitilleui*
nien au courant de la partie. —
S'adresser à M ,  Charles Monnier ,
Morteau. 1013ti

termineur
demande à entrer en relations
avec bonne Maison de la place
nour terminales 101/. et 13 lignes
Robert ou A. Scbilt. "Ouvrage ga-
ranti ; échantillons à disposition
— S'adresser par écrit, sous ini-
tiales P. B. 10377, au bureau <!>¦
I'IMPAHTIAL. 10377

Usine de la place, cherche

Associé
disposant d'un capital de 3000 à
5000 Ir. Affaire sérieuse et de
grand rapport. PRESSANT. —
Ecrire sous chiffres Y. U. 10612,
«u bureau de I'IMPARTIAL. 10612

Sténo-dactylo
On demande une sténo-dactylo

saciiant l'allemand et le fiançais.
— Offres écrites sous chiffres
X. W. 10560, au burean de
I'I MPARTIAI .. 10nfi0

Orphelinat Borel
La Commission de surveillance

de l'Orphelinat Borel met au con-
cours un emploi de

mère d'une famille
d'orphelins (16 enfants).

Eventuellement la direction de
la famille pourrait être confiée à
un ménage dont le chef serait
cordonnier.

L'entrée en fonctions et le trai-
tement seront iixés ultérieure-
ment.

Les inscriptions seront reçues
jusqu 'au 25 mai 1918. par la
Direction de l'Orphelinat Borel . o
DombreHHon. P-U41-N 10337

On demande à acheter une

pendule
neuchâteloise

petit modèle. 1059(1
S'adr. au hur. de l'«Impartial>
1E»»£»-J I K»§ Qui prendrai i
SêlilCS lUi» uu entant de H
semaines à garder pendant la
journée. — S'adresser rue de l'In-
dustrie 25, au pignon. 10642

l La Fabrique de cadrans métalliques S. A.,
Hôpi ta l  20 , à B ï E f ' J M E, engagerait deux ou trois bons

On mettrait éventuell ement au courant.

sont demandées par la

Fabrique "Election" S. H.
pour travail sur machines. Pressant.

u 11 M BUSE i nn
ilIïlTSiIslfffi

¦ ¦— —¦  ¦ nmm*_ m>H _̂-r-mm-m ' -9) )
Lundi 20 mai courant , M. Jules-Auguste

CUCHE, cult ivateur  et march and de bétail , à La
Ferrière, exposera en vente publique et volontaire :

25 vaches portantes et fraîches, avec
papiers d'origine.

15 génisses, portantes et non portan-
tes.

5 génisses pour la boucherie»
3 taureaux, admis.
5 chevaux de 2 à 15 ans.
2 brebis.
1 mouton.

La vente aura lieu au domicile de l'exposant et com-
mencera à 1 heure précise. Terme pour les paiements.

Sonvilier, U mai 1918. . P. 5594-J
10724 Paul JACOT.

La commune de Saignelégier demande , pour en-
trer de suite , un monteur-électricien , pour installations in-
térieures et extérieures. Place stable el bonne rétribu-
tion assurée. — Envoyer les offres écrites à la mairie de
Saignelégier, en joignant certificats . P-1553-S

j

à trois mors, 75 à 320 mm. de diamètre*
• • *¦ 

¦ 
. . . .

¦
.

¦

mjg % ¦ #. e ¦

0,5, 0,55, 0,9, 1 mm. à 13,5 mm. de diamètre

couleur et blanc ' JH 32346 13 10??,6

, Waltep HEUTER, Bâle
Téléphone 33.68

I

f&raii à vendre 1
Un tap is tout neuf , „Tabrizde Smyr-

ne", qualité extra fine , fond crème , bords et w
médaillon rose foncé. Dimensions : 3 m. IO X S
5 ni. 05. — Adresser offres à M. A. G» ||
Sfezzo, Galeries St-Francois, Lausanne. M§§
JH-487-L * 10731 H ;

Georges Oubois
Graveur sur acier

Bienne
Gravure à l'usage

du décalcage
Spécialité d'heures et

noms soignés

M
!T9B - iiill liî|&:
I B* i"f^y I * y,y*- |Si£<!-E*v'"

J®S.WE¥ESÎ
ATEUER PE CONnROCTWi nifHB -.LUCERNE i&)BRAITARSTR2*

Personne
sachant fa ire den petits travaux
de bureau, ainsi que des net-
toyages, est demandée de suite.
— S'adresser rue Numa-Droz 151,
au 2m* étage. 106H1

Remonteur
de finissages

pour petites nièces ancre, serait
engagé de suite. 10655
S'adr. au bur. de lMmpgrtial»

B

lkm*Mer
Acheveur

Bon ouvrier capable , pouvant
faire tous IPS j -enres, est deman-
dé à la Fabri que Gnilloud & Co.
rue du Doiih s 83. 10700

S le [Hili!
et

cuisinière
sont demandées. Salaire, 40 à
«O fr.— par mois. ' 10569
S'adr. au bnr. de l'«Impa'rtial»

RlNiHBB
pour pièces 13 lignes
Ancre, seraient enga-
gées par
Marvin Watch Co.,

Reconvilier
P-999-À 10527

TïST"
llliliïFIS
1 bon mineur el S manœuvres

sont demandés de suite à la dan-
seuse . Pnttl»«-'Vn««ltn» '7 '«*'•"

MUlIfTB
De bons manœuvres sont de-

mandés pour travaux de terrasse-
ment pour ROCHES , près Moutler.
Chambre ei pension garanties sur
pîa ce. — S'adresser au Bureau
Ch. MOINS, rus Léopold-Robert ,
3 A . 10389

Grutan Watch C
à Madretsch

engagerait
pour de suite où, époque à conve-
vir  uu bon 10S62

Acheveur
ancre 8 et 8 '/« lignes

Horlogers
capables, entreprendraient terrai-
naigas ancres* de suite. — Ecrire
sous chiffres H. K. 10585 ,
auimveau de I'IMPARTIAL . 10585

I 

honnête , aimant la couture et le commerce ,
pourrait entrer dans un magasin. Rétr ibution
immédiate . — Ecrire sous chiffres K.' B. 0\
10718, au bureau de I'IMPARTIAL . 10718

mmÊmmmmmmmmÊBmsBmaàa

Office du Travail
(A.i'beitsamt)

Bureau de placement officiel
Téléphone 12.31 3, Rlî8 Létpld-Rotiert, 3 Téléphone 12.31

'—mm~*—mm

Le Bureau informe MM. les Industriels , Négociants el
Chefs d' ateliers ayant  besoin de personnel , ainsi que les
ouvrières et ouvriers en quête de travail , n 'importe quelle
profession , que le Bureau se tient à leur entière disposition.
2220 Office du Travail.

à l'asage de MAGASIN oa de BUREAUX
« 

A louer pour le 30 avril 1919, rue Léopold-
Robert 88, un beau et grand magasin avec 2
devantures, ohambre, cuisine et alcôve. Con-
viendrait aussi pour bureaux.

S'adresser Hoirie JULES FROIDEVAUX,
même maison. Téléphone 4.75. 10049

On iille à acier:
1 tour sur pied système « Weisser ».
1 tour aux barillets.
1 machine aux noyures.
3 machines à tailler. .

Faire offres écrites , avec description sous chiffres Z.
O. 1Q698, au bureau de I'IMPARTIAL. 10698

Atelier de déoolletages
sa- "w^ĉ am.€i.mo^s

Comprenant:
8 dicolleteinsej -i Petermann neuves N° 2,
5 décolJeteuses Junker , pour fournitures horlogerie,
1 machine aux vis « 'Walker» ,
f tour mécanicien avec accessoires,
1 essoreuse neuve , de b litres ,
t meule graduée à affûter , « Waltham» ,
1 tarnudeuse verticale ,
3 machines à pereer, horizontales ,
fl moteur 3 HP , avec 15 m. transmissions et différentes

autres machines.
A enlever de suite , en bloc ou en détail.
Ecrire sous ch i ffres M. M. 10636, au bureau de

I'IMPARTIAL. 10636

Affaire à traiter Je snite
QUI ACHÈTERAIT l'installation pour la

douille porte-amorce 34/31 avec un contrat. —
S'a<Iresser par écrit, sous chiffres \'. B.
1Q599 , au bureau de I'IMPARTIAL. 10599

Maison d'exportation de la place cherche

[iiltiliiirriiiiÉBl
sténo-dactylographe et connaissant les deux langues. De-
moiselle de préférence. — Faire offres écrites , avec
prétentions et références , à M. Jaques Ducommun , rue de la
Serre 3. La Chaux-de-Fonds. Discrétion assurée. 10465

Concise
(Vaud)

Hôtel-Pensîônj e la Gare
Pension

pour familles
Arrangement pour séjour terrasse
ombragée, situation tranquille et
ensoleillée , vue sur le lac , bonne
cuisine , Prix modéré. Se recom-
mande, Je prooi'iétaire, J. Wirth.* 10723

Du Harlogeis - Régleurs
sérieux , prat iquaut toutes les par-.
ties de la montre , demandent à
entrer en relatiorsa avec Fabri-
cant d'horlogeri e pour la termi-
naison de peti tes pièces ancre 8
à 10 '/a lignes, bonne qualité. —
Offres écrites , sous chiffres IM,
L. 10548, au burea u de I'IM-
PARTIAI.. I051S

RIDEAUX BRODÉS
Grands et pelits rideaux en

mousseline, tulle et tulle appli-
cation , pas pai re et par pièces
vitra ge, brise-bise Etamine, Plu-
nietis. Broderie pour linge. E-
chantillons par retour dii cour-
rier. JH 5489 Z S60p

H. Mettler, Hérisau
fabr. spéciale da rideaux brodés

Edredon :
Plumes, Crin. Grand choix et

stocks. Superbe marchandise de
toute première qualité. Prix très
avantageux. IMAItl.ÉTAZ- Frè-
res, rue riu l*fem»ef-1lars I I .

TOITURE ÂNDURO
Four couvrir toutes cons-

truction*, remplace avanta-
geusement tôle et tuiles.
Supérieur au carton trou-
droimé. Solidité pat-faite,
grande économie.

En vente chez

H. BAILLOD
Fers Neuchâtel

Dépositaire pour le Canton

»W »4QQP W T33T TSBP *OBl̂  Tasv T__r y ^>

Hotiyr
1/16 HP, 120 Volts

Tour à creuser
les cad rans avec fraises sont de^
mandés à acheter. — Faire offres
à Case postale 10921, à
Granges. 10533

Marchandises
courantes

de tous genres, sont achetées ,
promptement. Prière de faire of-
fres écrites , avec derniers prix , à
Case postale 18949 , Gare.

105H5

Tours de reprise
10 tours de reprise genre Wolf

.lalm, à fr. 550.—. 4 tours re-
volver Mikroii , fr. 2000.—. -4
tours revolver Aciéra , fr. 1800.
— Offres écrites, sous chiffres T
2483 L. Annonces Suisses
S. A. à l.aiiKaiini» . JH 2487 L

FraispnsB
A vendre fraiseuse verti-

cale « Lambert » , grand mo-
dèle, avec chariot,' en par-
fait état. 1063?
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

A vendre déni bonne»

génisses
prêtes au veau, pour le 20
courant. — S'adresser à M.
E. Willemin-Gognat, négo-
ciant, LES BOIS. 10598

Pour cause de décès, à louer
au centré du village de Bière,

Uppaiiemenl
Conviendrait à ben horloger-

rhïibilleur. Pas de concurrence
au village el environs. — S'adres-
ser à M. Charles Magnenat , bou-
langer , à t'ière. 105K7

A vendre . '̂r:
coudre de cordonnier , plus po-
tagers Nos 11 et 16, et uu vélo, le
tout en bon état. — S'adresser
chez M , Montel , rue de la Ron-
de il. 10666

Grande fabrique de vis l
à Soleure cherche boa
Wiiiieyr

Haut salaire. Place stable.
— Offres écrites sous chif-
fres 0. F. 3303 S., à
mm. Orell FttssH-
Pnbltciié, à Soles-__ m O.-F.3i)03-S 10733

ûalvanoplasiie
On cherche changement pour de

suite à

Ghef - galvanoplaste
ayant connaissances approfondies
des dépôts métalliques divers , ain-
si que tous ies travaux prépara-
toires et décoratifs des métaux .
— Offres écrites sous chiffres
Q. B» S07 37.  au bureau de
I'IMPARTIAL , 10737

U n O l l H U n E o  sans ilTus
rations , livrées rapidement. Bien -
facture. Prix modérés.
Imprimerie COHKVOIS1EU

Asperges
Extra B1/» kilo». •HV. «.— 5kiios,
Fr. 11.50. Vertes . Ire qualité .
Fr. 4.70 et i» — franco. — Rmi-
le Felley, (saxon. P-31891 L

10795

IflBHliag U HUIIUUIÏI»! Ld ULILinû
P81UU à Bienne 10729
cherche pour de suite un

léoanioien
faiseur d'étampes

Qui prêterait, saér™ia
somme de 600 fr. — Offres rar
écrit , sous chiffres J. B, 1071" .
au bureau de I'IMPARTIAL. 10717

M IIÉI 1
i

connaissant bien tous gen- i

I

res liècors , soignés et termi- ï
nages, ¦ |

serait engage I
par grande Fabrique pour
date a convenir. —• Adresser ;
offres écrite»» , sous chiffres l
t» 51V V, à t* ii)jlicilas S. ï
A., à Bieuue. 10728 î

ra-TMMIMHLmpi II »̂ H.II1 !¦—III.» IIJUIH l|l

Fnh.;M..n n.j.«j.'t. ri uriMc



Environs
Oa cherche, dans les environs

de la Chaux-de-Fonds , pour le
mois de juillet et août, une fa-
mille ou restaurant , pouvant louer
S chambres et donner pension à
4 ou 5 personnes. — Paire offres
écrites, à M. Th. Payot, rue
du Parc 13. ou au magasin
rue de la Serre 65. P21973G

Maison
A vendre une petite maison

d'un logement de 2 chambres ,
cuisine, cave et galetas, eau et
électricité. Rez-de-chaussée pou-
vant servir d'atelier. — S'adres-
ser à Mme Neuhaus, Geueveys-
wur-Coffraiie. 10327

A louer, au centre de la Ville, uu

à destination de Magasin et ar-
rière-magasin, ou k toute autre
destination au gré du preneur. —
S'adr. à l'Etude Alphonse Blano,
notaire et Louis Clerc, avocat ,
rue Léopold-Robert 66. J0691

A vendre

firand Immeuble
avec beaux magasins, 6 devantu-
res. Situation exceptionnelle
sur place publique très fréquen-
tée. 9490

Centre de la ville.
EXCELLENT RAPPORT

S'adresser à M. H. -iV. Jacot
rne Pfa.-Hri Matthey 4 tBel-Air

CHAMBRE
et

PENSION
cherchées dans bonne famil-
le, pour monsieur. — S'adres-
ser Comptoir Ernest Tolck.

Boulangerie
ou 9828

Pension Alimentaire
à louer de suite dans le Quartier
des Fabriques. — S'adresser rue
Léopold-Robert 112. au ler étage.

luîmes
forts et robustes, sont demandés
oour travaux de bâtiments. —
S'adresser à M. H. DANCHAUD,
entrepreneur , rue Jacob -
Brandt 130. P80563C 10738

^i_n___m. ,_j___M_
__

mMsmmi—m—ti
On cherche à acheter un

Balancier
à friction

avec vis de 180 à 200 mm de dia
métré. — Offres écrites , sous chif-
fres P. 554 U., à Publicitas
S. A., à Kienue. 10629

Jeune fille. 0n désire. pla-VU - -IIV ""**¦ oer u^e jeune
fille, 12 ans et demi, dans
une bonne famille. Bons soins
assurés. 107i2
S'ad. an bar, de r^mpartial».

fWttense ^ ^^SdSÏÏ
ainsi qu'une apprentie po-
lisseuse de boîtes or. — S'a-
dresser rue du ProgrèB 129, au
roz-de-chaussée. 10707

tfofflmissioHnaire _jf c
entra les heures d'école. —
S'adresser rue du Progrès 129,
au rez-de-chaussée. Vf îtf .lŒërŝ œ
.per-dantes, non meublées,
pouvant aussi servir pour bu-
reaux. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 10, au 3me étage.

10709

Chambres, ^x ieS-
ibies non meublées. — S'adres-
ser rue du Progrès 88, porte à
.gauche. -— S'y adresser de G
-ii 7 heurea du soir. 10713

«iâùro -̂ rt JL.
uieurg propres. Paiement d'a-
vance. S'adresser rue Jaqnet-
Droz 52, au rez-de-chaussée.¥ 10711

Ij rj m ïrJJo
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Bien assorti , ©sx
EXPLOSIFS, 9190

MÈCHES A MINES
DÉTONATEURS

Se recommande GeOlTCjeS RUfenOX*.
POIDS PUBLIC. RUE DD COLLÈGE 13.

Etat-Civil h 11 filai 1918
NAISSANCES

Egger, Albert-Henri , fils de
Pierre, horloger , et de Hélène ,
Olga , née Ckopard , Neuchâtelois
et Bernois.

PROME93E8 DE MARIA6E
Dubois. William , mécanicien,

Neuchâtelois , et Kilchenmann ,
Rose-Marie, régleuse. Bernoise.
— Gourvoisier-Glément , Alfred-
Oscar, commis postal , Neuchâ-
telois, et Maleszewski. Emélie-
Ernestine, horlogère, Vaudoise.
— Dubois , Armand , manœuvre ,
Neuchâtelois, et Jordi , Louise-
Estelle, horlogère , Bernoise. —
Droz , Marc-Lucie», commis, Neu-
châtelois , et Sechehaie, Jeanne-
Marie, Genevoise. — Jaquet , Paul
Auguste, embloyé G. F. F. et
Marguier , Clara , horlogère, tous
deux Neuchâtelois.

MARIAGES CIVILS
Bandelier, Léon-Emile, remon-

teur , et Meor, Angèle-Amanda,
couturière, tous deux Bernois. —
Egger, Georges-Walther, employé
postal , et Môgli , Mathilcie-Lydia
couturière , tous deux Bernois. —
Ranzoni , Giuseppe-Giovanni . po-
seur de glaces, et Rodari , Caro-
lina , ménagère, tous deux Tessi-
nois. — Brâuchi , Marcel-Henri ,
boilier . Bernois , et Santioz-Gen-
dre, Jeanne-Hélène , demoiselle
de magasin , Neuchâteloise. —
Perrenoud-André , Louis-Henri ,
manœuvre, Neuchâtelois , et Gi-
rardin , Ida-Irène, sans profes-
sion. Bernoise. — Prêtre, Fer.
nand-Oscar , commerçant, et Ger-
ber, Marguerite-Ol ga, commis
tous deux Bernois.

DÉCÈS
3185. Arnoux , Henri - Victor ,

époux de Eugénie-Virginie, née
Froidevaux, Bernois , né le 20 oc-
tobre 1868. — 3186. Perret-Gentil ,
Julie , fille de Gustave , et de Julie
née Dubois , Neuchâteloise, née
le 22 Mars 1840. ,

A vendre de suite

DécaBqueuse
pour cadrans

Ofti'es écrites , sous chiffres X. I.
10670 au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 10670
ttrahie A venure 2 brunis .
DI OU». p] us un lit. - S'a-
dresser à M. Gertsch , Bulle 20.

10741

f!hàïrrAC! à vendre?chèvres .
VI1GV1 C9 _ S'adresser rue
des XXII Cantons 40 10745

ïîrnîE 0n engagerait liniyuiiico. suite une ouvrière
riveuse. ainsi que quel ques j eunes
filles sortant des écoles. — S'a-
dresser à la Fabri que d'Aiguilles
BERTHOUD-HUGONIOT , rue du
Progrès 53. 10710
Iniinnaliàpp P0U1' quel ques
UUUl U ailClG , heures par semai-
ne, est demandée pour faire un
ménage soigné. — S'adresser chez
Mme Stehlin , rue des Fleurs 24.

Rp onoiin ¦ 6RENEUSE , con-Ul Clicui naissant bien la par-
tie à fond , trouverait place stable
et bien rétribuée , à la Fabri que de
cadrans, rue du Temple-Allemand
47. 10722
Chambre m.<-uWée . *• 1°™*v à monsieur hon-
nête. Paiement d'avance. —
S'adresser rue des Moulins 2,
a-^me étaee

^^^^^
l0714

fÏÏjjjTJjTTJj^ lTnë demoiseile
UllalllUl u. demande à louer
une chambre meublée. Payement
d' avance. — S'adresser rue Numa-
Droz 90, au 3me étage , à droite.

in? 15

6B dem. à acheter""1
^:

sion, 2 ruches d'abeilles vi-
des. — S'adresser chez M.
Fritz Hadorn, rue de la Ré-
r|ubUqne 122. 10708

Pommes £»
Dans notre pays, les pommes

de terre doivent se planter dans :
les terrains plats de dix à douze
centimètres et dans les terrains
en pente de dix à quinze centi-
mètres de nrofondeur et non à
cinq centimètres comme beaucoup
d'horlogers le font. P-21933C
10459 Un «licier* Cultivateur

Usine
bien installée entreprendrait tra-
vaux de tournages en grande
série. — Ecrire sous chiffres
P. 1523 P. à Publicit»* S.
A., à Porrentruy. 10528

A vendre teiture e* zinc , hau-
teur 3 m. 50, hauteur depuis le
cheneau 2 H». 60, intérieurement
2. m. 78, largeur 2 mètres peur
vente lie glace, buvette , réduit ,
etc. S'adresser Mainoa PI1IL1-
IJBKT , Kiielle du Grand.
l'ont . Lausanne. 10524

f ë e r minages
Atelier bien organisé entre-

prendrait encore terminages 13
lignes ancre , ainsi que des 10 et
10'/, lignes , en qualité soignée,
S'ad, au bur. de l'clmpartial».

J 0681

Encaissements
Le soussi gné se recommande

aux Sociétés pour des encaisse-
ments. — Fritz -Humer, rue cie
la Promenade 12. 10641

Plusieurs bons

Menu. Menti
pour 13 lignes ancre , sent deman-
dés de suite au Comptoir , rue des
Terreaux 14. 10686

Maison
A vendre, pour cas impri-

vu, aux abords immédiats de
la ville, belle maison compo-
sée de 4 beaux log-emente, eau,
gaz, électricité, ceur ©t jar-
din. Prix avantageux. 10659
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

Pieï-à-terre
On demande a louer une

ehambre indépendante et mo-
deste, oomme pied-à-terre. —
Paiement d'avance. — Oifres
écrites, sous chiffres B. B.
Poste restent».

Non* «.clielons aux «lus
hauts prix

Chiffons - - Os ¦ Métaux
ainsi que vieilles laines, cui-
vre, laiton , zinc, plomb, pa-
pier, crin , etc. 10671

m®FMM§ W, frères
Rue He la Chapelle â

___\___. t____, ___.__,__. Ou urenarait
EfflielflSSB en pension 1
ou 2 enfants  Bons soins. — Ecri-
re sous chiffres S. B. 10619. au
bureau de I'IMPARTIAL . 10619

Même adresse, à vendre un
PIANO. 

Occasion ! gSessSur
efac :

ture : Lits Louis XV. noyer ciré
frisé et noyer poli , tout comp let ,
avec matelas crin animal , lits
très soignés depuis 280 à 450 fr. -
divan s moquette ,. 1ère qualilô ,
montés sur sang le , très soignés ,
depuis 180 à 220 fr. — secrétaires
à fronton noyer massif avec ntar-
quelteries (2Ô0 fr. —) chambre à
coucher complètes , à très has
prix. Salles à manger complètes.
Buffet de services , table i coulis-
ses, 6 chaises , à 500 fr. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 12,
au 2me étage. (Entrée rue des
Endroits). 10660

Pour Fr.OOO--
A vendre une chambre à

coucher Louis XV. composée
de 2 lits jumeaun , avec sommiers
et matelas crin animal , 2 tables
de nuit dessus marbre 1 belle
grande armoire i glace., à 2 por-
tes, et 1 lavabo avec marbre et
glace en plus. 1 séchoir , le tout
pour le prix de fr. 900 —

1 beau divan peluche frappés,
neuf fr. 185. — , 1 salon
Louis XV , scul pté, usagé pour
fr. 135. —. comprenant 1 cana-
pé. 2 fauteuils et S chaises. —
S'adresser rue du Grenier 14, au
rez-de-chaussée. 10692
B at%iMC A venure des
SnïSj pj KnHS)» lapins et un
vélo pour homme. — S'adresser
rue de rH6tel-d«-Ville 41. 10665

Qui prendrait "ViïU.
en pension. — Ecrire sous chif-
fres A. B. 10694, au bureau
de I'I MPAHTIAL . 10694
i n r f l nj n  Jeune homme cliercne
nll gldlo, une personne pour la
conversation ang laise. — Ecrire
sous chiffres B. Z. 10695 .
au bureau de I'I MPAHTIAL . 10695

Termineur MdSH£»r.
1 à 2 grosses par mois, en pièces
micros de 9»/ 4 à 13 lisnes. 10643
S'adr. an bur. de l'tlmpartial»

A vendre s»r6 CeS:
loise et un régulateur à poids. —
S'adresser rue de la Paix 87. au
4me étage, n tranche. 10645

Çnnn  |3' pn n j n LIBRAIRI E ?.
OfUid U CbUIG COURVOISIER

»«»a«-.™-»3»w»«a™^H|H|| II IIUHIIIim Mil 

HEHONTEURS
de finissages 13 lignes, 10749

Poseurs de Cadrans
sont demandés de suite par la

Fabrique II!!H, rue Huma-Proz 166

Visiteur
d'échappements

est demandé à la . 10752

FABRIQUE LEVAILLANT I BLOCH
-73-a , Rue Léopold-Robert, T-S-a

1 1 , 1  "' I —¦——¦¦¦Ulll IIIII^B

I  

L'Eternel esl Celui gui marche de- ;vant toi , Lui sera avec toi, Il ne te ' > -j
laissera pas et II ne t'abandonnera
pas ; ne crains point et ne t 'ef frayi
point. Deutironome X X X I , S.

Madame Ang-èle Aubry-Etienne et ses enfants ;
Messieurs William, Herbert, Reynold, Samuel et |||j i
Emmanuel Aubry ,* Mesdemoiselles Edwig'e, Laure, llijj
Yvonne et Madeleine Aubry, ainsi que les familles SS
parentes et alliées, ont la douleur de faire part à I : '•: .
leurs parents, amis et connaissances, de la perte I ;
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la per- j
sonne de leur bien-aimé époux, fils, frère, beau-fils, H|
beau-frère, oncle et cousin, 16719 Wk

Monsieur SB

Constanî-Arthnr AUBRY-ETIENNE
qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui samedi, à U mÊ
heures du soir,-, dans sa 49me année, après une dou- Rffil
loureuse maladie. ^-. WË

La Chausf-de-Fonds, le 13 mai 1918. WË
L'enterrement aura lieu saHs suite, mardi 14 cou» §11

raiit , à 1 heure et demie après midi. ||||
Domicile mortuaire, rue de Montbrillant 3.
Prière de ne pas envoyer de fleurs ni faire de vi- g|S

Une urne funéraire sera déposée devant le do- si
mieile mortuaire. pi

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. |||

. MW^̂ ^̂ ^ĝ ^̂ ^̂ g ĝ^̂ eg €̂€«€€€€€€^g€€€€€€««€€€€«€«€<€€€€€€€€^B€€€#e€fc
I Avez-vons "Mr Voulez-yous tr-tSt' Cherchez-vous * Demandez-vous j;.. I
ïfy Mettez une annonce dana I'IMPARTIAL, journal le plus répandu de La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de JJJ
<$> Neuchâtel et le Jura-Bernois, pénétrant dans tau les ménages lie la Ville et envirens et consulté tons les jonrs par quantité éth
g de personnes de toutes conditions, à, la recherche de renseignements utiles. &
^9r ^H» *9mw

|W Tirage élevé ĝ nllOIlllSineËIÎS fl'lBBBCBS Ml ÏÈÊ S Projets et Devis m demai.fr. g

LA CHAPELLERIE

jBBs ÀBf fin BJÊ _\\w__m_w  ̂ ___t__ \̂̂ ' hC

^ T^
C 

TÉLÉPHONElaÇS
offre le plus grand choix de

Chapeanx de paille
PRIX TRÈS AVANTAGEUX

5 "/o, S. E. N. T.. 5 •/. 9443

H p  

ag , q Nous voua recommandons la
OBUfclBlé 1 pl"s •m PO,''a,*te ÎHaisou eu

S i  POU 1 Vrankensteln
VA WMII ¦ à Berne, Place Tour i' Horlo ge

Confections pour daines, hommes et enfants. Chaussures, Trousseaux ,
Mobiliers et toutes sortes de marchandises, payables par acomptes
mensuels. Demandez la feuille d'abonnement. JH-6009-B 3886

Concert A. Jeanneret
le j «u«ij  le «Mal,

à 8V4 heure»! du soir, à la Cr«ia-BIeu*
- Collaborateurs :

M. Ch. Barbier, pianiste de Genève
M. Jean Lacroix, violoniste de Genève

Prix des places. Fr. 3.—, 2.— et 1.—, aux magasins Beck et
fieinert. P-21964-C 10688

Un Hibeveur édiappemenls
' petites pièces soignées

REMONTEUR DE ROUAGES
pour pièces 13 at 19 lignes

UN P1V0TEUR-L0BEUR
très expérimentés dans leur partie, trouvera ient emploi stable et lu-
cratif aux p-20471-e 10689

Fabriques "MOVADO"
Bue «1» Paro 117-118 L'Eternel est ma force et ma déli-

vrance.
LeB enfants de f»ue Lucie Rie-

ser-Pei'ret-Gontil , en Amérique
et à La Chaux-de-Konris. ainsi
que les familles alliées , font parc
k leurs amis et coniiaissaRces du
décès de leur chère tante et cou-
sine,

Mademeiselie Julie PERRET-fiE NTIL
que Dieu a rappelée à Lui , ven-
dredi , à 3 heures après-midi .,
dans sa 79me année, après une
très courte maladie.

La Gliaux-de-Fonus, le 11 mai
1918.

L'enterrement. Mans suite au-
ra lieu lundi 13 courant , à 1 '/i
heure après-midi.

Domicile mortuaire : Asile des
vieillards. 10658

Le présent avis tient lien de)
lettre de faire-pait.

Les Membre de la Socinté L,a
Foiitrère sont priés d'assister,
lundi . 13 courant à 1 h., au con-
voi funèbre de Monsieur Henri
Arnotix. père de M. André Ar-
noux, leur collègue. 10657

Le Comité

Messieur les membres honorai-
res, passifs et acti fs de la Socié-
té de chant « LA CECI -
HENNE » sont avisés du décès
de

Monsieur Henri Arneux
membre passif de la Société.
LVnterrencent auquel ils sont
priés d'assister aura lieu Lundi
13 courant à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue de la
Paix 47. . 10650
P-21963-C ï.e Comité

Monsieur Paul Conrad, ses
enfants et familles , très touchés
ries nombreuses marques de sym-
pathie et d'affection témoi gnées
dans ces jours de grand deuil ,
remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui ont pris
part à leur douloureuse épreuve.:

Messieurs les membres du Cer-
cle catholique Ouvrier et de
l'Union des Travailleurs sont
priés d'assister, lundi , 13 courant
à 1 h , au convoi funèbre de Mon-
sieur Henri Arnoux , leur collè-
gue.
10656 Le Comité

Monsieur A Moch , à Vevey, Madame Veuve Marc ïgj
|H Bloch et ses enfants , à la Gtianx- iie Fonds , Madame et |§§|
B|J Monsieur A Brunschvig et leurs enfants , à Vevey, Mon- jfâ
m sieur et Madame Gaston Moch et leurs enfants, à Mon- i
|s| tésano, les familles Rueff , Moch, Beyersdorf, Drevfus, t ¦

i Picard , Schoppig, Pfund , Wallach et Bloch , ainsi" que ;
i les nombreux parents, ont la profonde douleur de faire B__ '

SH part à leurs amis et connaissances de la perte irrê.
w$& parable qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

ï Madame Sara MOCH RUEFF 1
Ijll leur bien aimée , inoubliable épouse , mère , grand-mère, j§l|
H|j sœur , tante et parente , enlevée à leur affection Vendre - Ws
Wm di , dans sa tiôme année, anrès une longue et pénible ma*
HH ladie. ¦

H Vevey, le 11 Mai 1918.
Wm Départ du convoi à Vevey Dimanche 12 courant, fil
HH a 3 heure s après-midi. 3ÉI
H| L'inhumation aura lieu à LA GHAUX-DE-FONDS 11Lundi 13. à 1 heure après midi. Départ de laGare.
Ul Domicile mortuaire , rue Collet 5, Vevey.

Prière de n'envoyer ni fleurs, ni couronnes.
Le présen t avis tient lieu de lettre ri», faire part.

P--109-V 10687


